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Attention ! 
En raison des fortes hausses sur-

venues dans ^Imprimerie (papier, 
main-d'œuvre, impression, etc.), et 
n'ayant pas majoré le taux de la coti-
sation 1937, nous nous trouvons dans 
l'obligation, pour équilibrer le bud-
get du BULLETIN, de suspendre 
deux numéros en juillet (les 10 et 
24) et deux numéros en août (les 14 
et 2S). 

Nos lecteurs voudront bien nous 
en excuser et comprendront cette 
situation difficile des organes pure-
ment corporatifs, à l'heure où tous 
les journaux ont dû relever forte-
ment leurs tarifs de vente et d'abon-
nements. 

Nous paraîtrons donc : 

les 3, 17 et 31 ji 
les 7 et 21 août. 
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La race Normande en Loire-Inférieure 

re iiB 
DE NAM TES 

La 11* Foire Commerciale de 
l'Ouest, à Nantes, a été inaugurée 
jeudi 1" juillet, par M. Pageol, dé-
puté-maire de Nantes, entouré de 
toutes les personnalités du départe-
ment et les notabilités des milieux 
agricoles, commerciaux et industriels 
de la Région. 

Cctle première journée a rem-
porté un succès qui a dépassé — et 
de loin — toutes les prévisions des 
dévoués organisateurs. 

Il est vrai que cette journée d'ou-
verture correspondait avec l'exposi-
tion d'aviculture qui, de l'avis de 
tous, était une des plus belles ma-
nifestations organisées cette année 
en province. 

Ainsi, loin de souffrir de l'ajour 
nement qui lui a été imposé par les 
circonstances que l'on sait, la 11" 
Foire Commerciale de l'Ouest va 
cette année encore, connaître un 
immense succès et dépasser en ara 
pleur tout ce qui a été fait à ce jour 
dans l'Ouest. 

Les Journées 
Voici le programme des manifes 

talions qui auront lieu du 1" au 
12 juillet et qui attireront, à n'en pas 
douter, une foule encore talus impor-
tante de visiteurs ; 

JEUDI 1" JUILLET. — A 9 heures 
ouverture de la Foire au public. Jurj 
du Concours international d'Avicul-
ture ; à 15 heures, inauguration ofti 
ciclle par St. Pagcot, député-maire de 
Nantes ; première journée du Camping 

VENDREDI 2 JUILLET. — Deuxième 
journée de l'Aviculture ; première jour 
née de l'Exposition de Laiterie ; mani 
festations diverses ; conférences. 

SAMEDI 3 JUILLET. — Troisième 
journée de l'Exposition d'Aviculture 
il 14 heures, examen du jury des pou 
lains et pouliches de trois ans. 

DIMANCHE 4 JUILLET. — Dernière 
journée de l'Alviculture ; à 15 heures 
présentation des poulains et pouliche; 
primés. 

LUNDI 5 JUILLET. — Journée des 
acheteurs ; réception des membres de 
l'Association des Directeurs commer 
ciaux. 

MARDI 6 JUILLET. — Journée de 
l'Electricité : à 16 heures, conférenc 
par M. Merlant, ingénieur agronome 
« Organisation des Syndicats agricoles » 

MERCREDI 7 JUILLET. — Journée 
de l'Aviation ; Journée de la Section 
laitière ; conférence par M. de Dieuzy 
directeur du bureau d'Etudes des En 
({rais : » Usage des Engcais ». 

JEUDI 8 JUILLET. — Exposition 
canine organisée par la Saint-Hubert 
de l'Ouest ; Journée de l'Apiculture 
conférence par M. Giraud, sur les 
'Abeilles ; à 16 heures, conférence sur 
le « Gaz des Forêts », par M. le Conser-
vateur des Eaux et Forêts ; à 17 heures 
Concours de chiens ratiers, organisé 
par la Saint-Hubert de l'Ouest. 

VENDREDI 9 JUILLET. — Journée 
lie la Machine agricole ; à partir de 
<t$ heures, arrivée des reproducteurs 
bovins ; conférence. 

SAMEDI 10 JUILLET. — Première 
journée du Concours des reproducteurs, 
bovins des trois races •: Maine-Anjou 
Normande et Nantaise ; Opération du 
jury à partir de 9 heures ; distribution 
Mes prix aux lauréats ; réception de 

« NEGRO » beau taureau Normand, de 29 mois, de grande origine, 
par « Laborieux » et « Kirielle ». Appartient à M. Ollivier, les Bouillons, 
Saint-Père-en-Retz. 

Congrès de la Conservation 
31 MAI - 2 jyBM 133*7 

Résolutions adoptées 

— Le Congrès, estimant que les 
méthodes de conservation du blé 
doivent continuer à emprunter, aux 
circonstances locales, les caractères 
qui en justifient l'adoption, considère 
que, dans l'état actuel des choses, il 
est indisppnsable de poursuivre, en 
es coordonnant, les études en cours, 

afin de dégager, aussi prochainement 
que possible, les directives précises 
susceptibles d'améliorer la conserva-
tion- du blé, tant dans les établisse-
ments de conservation qu'à la ferme. 

— Le Congrès attire l'attention des 
producteurs de blé sur l'importance 
de la siccité dans la conservation! Ils 
doivent, en conséquence, s'efforcer 
de récolter, rentrer et battre, les 
récoltes aussi sèches que les circons-
tances le permettront ; l'humidité 
étant responsable de la plupart des 
altérations ultérieures, rend, en effet, 
la conservation plus coûteuse. "' 

L'attention des producteurs, ainsi 
que celle des constructeurs de ma-
tériel de battage, est également atti-
rée sur la nécessite d'utiliser des 
appareils bien réglés, pour éviter la 
détérioration du grain, source de 
nombreuses altérations. 

— Le Congrès demande que soient 
normalisées adrnjnistrativeTnéht les 
caractéristiques (matériaux de fabri-
cation, dimensions, mode d'emploi) 
de la trémie conique, utilisée pour 
déterminer le poids à l'hpctolitrc, 
qualifié, dairs la loi, « poids spéci-
fique »• 

— Le Congrès demande aux labo-
ratoires de rechercher et aux ser-
vices ou organisations de défense 
sanitaire des végétaux, de poursuivre 
les études relatives aux altérations 
produites par les punaises et aux 
moyens d'y remédier. rinc 

— Le Congrès, ayant pris acte, en 
ce qui con'cerne la désinfection, des 
résultats obtenus par l'emploi de 
différents produits, notamment le 
chloropicrine et l'oxyde d'éthylène, 
insiste tout particulièrement pour 
que des dispositions administratives 
en déterminent les possibilités d'em-
ploi. Il demande, en outre, que les 
recherches scientifiqus et techniques 
entreprises en matière de désinfec-
tion soient activement poursuivies. 

— Le Congrès, ayant pris acte des 
résultats déjà acquis et des expé-
riences en cours, relatifs à l'ensilage 
hermétique en atmosphère confinée, 
demande, en raison des avantages 
essentiels que ce système pourrait 
représenter, rpié les expériences 
soient méthodiquement poursuivies, 
d'une part dans les silos de l'Etat, 
et, d'autre part, dans les stations et 
laboratoires de recherches. 

— Le Congrès émet le vœu que la 
station expérimentale d'bydraulique 

, agricole et de génie rural, ainsi que 
'le laboratoire de contrôle de l'Office 
interprofessionnel du blé, étudient 
•un moyen pratique et économique 
de détermination de l'humidité du 
blé, moyen* susceptible d'être utilisé 
par les coopératives, sans le cort 
cours des chimistes. 

II 

M. Mangin, président des Voyageurs de 
Commerce et du Syndicat des Voya-
geurs. Conférence. 

DIMANCHE 11 JUILLET. — A 10 heu-
res, conférence par M. Chaquin, ingé-
nieur agronome, directeur des Services 
Agricoles de la Loire-Inférieure : « Pos-
sibilité de l'amélioration et production 
laitière ». 

LUNDI 12 JUILLET. — Dernière 
journée de la Foire'; conférence par la 
Gaule Nantaise ; Journée spéciale des 
acheteurs1. AI 19 heures, clôture de la 
foire. 

En dehors du programme indiqué 
ci-dessus, tous les jours, visite de tous 
les Palais : Industries diverses, Chauf-
fage, Arts ménagers, Sports, Palais de 
l'Aviation, Palais de la T.S.Ril Palais 
des Colonies, Palais de PKliL'tricité, 
Chambre des Métiers, Pjdais%$e l'Ali-
mentation. 

— En ce qui concerne le problème 
de la construction des bâtiments de 
stockage et de conservation, le Con 
grès, considérant qu'il n'y a pas de 
solution type, mais des solutions 
d'espèces locales, estime qu'il est 
nécessaire et urgent que des direc 
tives soient données aux organisa-
tions coopératives de stockage et de 
conservation. 

Ces directives peuvent être déga-
gées de l'expérimentation, le Congrès 
émet le vœu que la station expéri-
mentale d'hydraulique agricole et de 
génie rural soit autorisée, sur une 
échelle suffisante, à entreprendre, 
avec toute la rigueur de ses métho 
des scientifiques, l'étude des procé-
dés de conservation (bâtiments et 
appareillage) dans les établissements 
coopératifs et en pleine collaboration 
avec eux. 

Ladite station devrait étudier, no 
tamment, le procédé de conservation 
du blé en silos aériens en bétoir, pour 
des durées moyennes et longues de 
stockage, en examinant, tout parti-
culièrement, l'action de l'étanchéité, 
de l'herméticité et de l'isolation des 
cellules, sur les résultats obtenus. 

Il est souhaitable qu'en attendant, 
le ministère de l'Agriculture recueille 
lés enseignements découlant du fonc-
tionnement des installations déjà 
existantes et des expérimentations 
antérieures, en vue de les porter à 
la connaissance . des milieux inté-
'ressés. 

— Le Congrès émet le vœu que, 
lorsque les circonstances locales obli-
gent, pour le choix du terrain d'im-
plantation des bâtiments de stockage, 
à recourir à l'occupation du do-
maine public, les administrations 
intéressées (chemins de fer, naviga-
tion, domaines, etc..) facilitent, dans 
toute la mesure du possible, cette 
occupation. 

Le Congrès demande, en outre, que 
l'Etat intervienne, à la commission 
de contrôle, pour activer les procé-
dures d'aliénation sur les terrains 
présentement visés, toutes les fois 
que ce principe est acquis, le délai 
de location devant être réduit au 
strict minimum, 

(LIRE LA SUITE EN 2» PAGE^ 

Un Brin de Causette.,.1 

Pisquc on célè-
bre an'luii, en 

grand'pompes — 
des pompes à pi-
nard — la V Fê-
te nationale des 
Vins de France, 
à Angers, avec le 
concours du Pré-
sident de la Ré-

publique, ou avous ben le droit 
de lever son verrt un. p'tit à sa 
santé... 

Et pis un second ôci "c à la nô-
tre ! s 

Comme y avant jamais deux, 
sans trois, perquoi qu'on trinque-
rait point un coup à not' jolie 
reine du Muscadet, qui devant* 
pour sûr point s'embêter au bras 
de son cavalier /... Et pour point 
faire de jalouseté, buvons itou à 
les belles demoiselles d'honneur, 
qu'allant nous représenter dans 
c'te fameux cortège, derrière la 
bannière de Loire-Inférieure. Elles 
en ont de la chance ces mâtines... 

Non, mais vous parlez d'une 
proucession de par les rues ! Une 
lieue de vignerons et de vigneron-
nes, habillées comme dans l'an-
cien temps, en chantant des airs 
de leur pays : la fière Alsace, la 
folle Champagne, le gai Midi, la 
plantureuse Bourgogne, /e riche 
Bordelais, la belle Touraine, la 
douce Angevine, le joyeux Nan-
tais et tout itou la gamme des 
grands crûs... Dame, un cortège 
pareil ça s'arrose ! Vous parlez 
d'une binette qu'il auriant fait le 
père Noé, si qui l'aviant zieuté ça, 
de la porte de son cellier 1 

Pauvre grand'père, fallant point 
le charrier, même au jour de sa 
fête. C'est vilain de dire du mal 
des absents. Et pis c'est y point 
lui qu'est cause qu'on a de la vi-
gne ? Sans vignes, y aurait quasi 
ment pu de vignerons. Raison ma 
jeure de vider un verre à sa san-
té... Sacré Noé ! Pensez dan que 
la terre entière était couverte par 
les iaux. L'avait eu la bonne trou-
vaille de répérer un arche, de s'y 
réfugier avec sa famille, ses bêles 
et quèques ceps de vigne... 

La visite des blés, pour le " Prix Destrais" 

Notre Syndicat a été chargé, par la Société des Agriculteurs de France, 
d'attribuer, cette année, le « Prix Destrais » à l'une des meilleures 
cultures de blé en Loire-Inférieure. Voici quelques membres de la 

Commission, examinant la variété « Champ Joli »< 

L'EXPANSION AGRICOLE 
FRANÇAISE à l'ETRANGER 
Le « Journal Officiel > du 20 juin 

a publié un décret du 18 juin 1937 
nommant M. Raymond Treuil atta-
ché commercial au Canada à dater 
du 1" janvier 1938, 

Cette désignation a, comme à l'ac-
coutumé, été faite au titre du Minis-
tère du Commerce « et de l'Indus-
trie ». 

Profitons de cette occasion pour 
déplorer urre fois de plus que notre 
agriculture ne soit pas dotée d'atta-
chés agricoles à l'étranger, chargés 
spécialement de la recherche de dé-
bouchés pour nos produits. N'est-ce 
pas à cette carence qu'est dû le re-
proche qu'a pu faire aux milieux 
agricoles, au cours du débat sur les 
pleins pouvoirs douaniers (débats 
parlementaires 11 juin 1937, p. 1922), 
M. "Mendès-Frarrce, président de la 
Commission des douanes et des con-
ventions commerciales à la Chambre? 

.11 semble que l'opinion agri 

— Apportez dan une autre bou-
teille ! 

Un coup que les iaux s'étaient 
évaporées, le premier soin de Noé 
est de piquer sa vigne. Dame c'est 
point de la légende, même qu'on 
a retrouvé des preuves autenti-
ques... et des tonneaux vides, rap-
port qui les avait liquidés ! Après 
des émotions pareilles, au milieu 
de la flotte, l'est ben excusabe 
d'avoir aimé la tasse à jus l 

An'hui, le « Père de la Vigne » 
devant être fier de ses p'tits en-
fants. Compte y point, parmi ses 
descendants, de francs buveurs, 
de nobles « gueules à jus » et des 
« Chevaliers du Tastevin ». Ces 
vaillants propagateurs, champions 
des Vins de France et du Bour-
gogne en particulier (oublions 
point que not' " Muscadet est un 
plant Bourguignon) arment leurs 
« grands officiers » d'un large ru-
ban, rouge et or : 

« Par Noé, Père <M Vin, 
« Par Bacclxus, Dieu de la vigne, 
« Par Saint Vincent, Patron des 

[Vignerons, 
« A'oiis te faisons Grand Officier 

,[du Tastevin ! 

En v'ia au moins des confréries 
pépères... Par Bacchus ! en trin 
quant d'un bon verre tout les 
hommes sériant des frères l 

Qu'en pense M. Lebrun Albert ? 

cole ait toujours l'attention braquée 
sur les importations de produits 
étrangers, qui ont cependant été, 
dans urre très large mesure, surveil-
lées, et qu'elle oublie la nécessité 
primordiale, pour un pays constitué 
comme le nôtre, de pratiquer à nou-
veau des exportations qui, autrefois, 
étaient à la fois traditionnelles et 
essentielles pour notre balance. (Ap-
plaudissements.) 

» Je demande au Gouvernement de 
tenir compte de cette situation plus 
qu'il n'a été fait jusque-là, dans les 
négociations futures, i 

Reproche qui a été atténué par 
l'explication d'une de ses causes 
principales : 

« J'adresserai un reproche à M. le 
Ministre du Commerce. Dans toutes 
les négociations, on défend le plus 
possible — et ce n'est pas toujours 
facile, j'en conviens — les produc-
tions industrielles, mais on ne songe 
pas toujours assez à aménager des 
débouchés pour nos produits agri-
coles. (Très bien ! très bien !) 

» Je vais vous en donner deux 
exemples. 

» Nous avons dû, dans ces der 
niers mois, pour des causes malheu-
reusement trop connues,' importer 
des quantités importantes de char 
bons provenant d'Angleterre. En face 
de ces importations accrues, il ne 
semble pas que nos négociateurs 
aient songé à essayer de faire entrer 
à nouveau en Angleterre les fruits 
et les primeurs français que nous 
exportions autrefois. (Applaudisse 
ments.) 

» Le second exemple vise un fai 
qui a eu une ampleur vraiment ca 
tastrophique. Je veux parler des pro 
duits agricoles français, des produit 
laitiers, notamment, de l'Est de 1 
France, qui étaient autrefois expé 
diés vers la Sarre et l'Allemagne. 

» Après le plébiscite de la Sarre 
chacun' le sait, le gouvernement aile 
mand était disposé à laisser entrer 
sur son territoire une partie impor 
tante de ces produits agricoles, don 
c'était l'écoulement traditionnel. 

» Mais de gros intérêts français de 
la métallurgie et de l'industrie lourd 
ont voulu, comme on a dit, tirer 1 

| rideau de fer entre le marché aile 

mand et le marché français. (Applau-
dissements à gauche et à l'extrême-
gauche.) 

» Les produits agricoles français 
t, en particulier, les produits lai-

tiers, ont été sacrifiés, il faut bien 
le dire, , aux intérêts de l'industrie 
lourde qui, une fois de plus, a do-
miné et imiMjsé sa loi. (Applaudisse-
ments sur les mêmes bancs.) 

» Nous demandons au Gouverne-
ment de veiller à cette situation dans 
les prochaines négociations commer-
ciales et notamment dans les pour-
parlers qui préludent au prochain 
accord commercial franco-allemand. 
(Très bien ! très bien !) » 

Loin de nous de diminuer le rôle 
actuel de nos attachés commerciaux 

l'étranger : malgré tout leur dé-
ouement et leur bonne volonté pour 

la défense et l'extension de nos dé-
bouchés, leur mode de recrutement, 
leur non formation aux questions 

Me 
lis de France 

à Angers 
v 

L'Anjou va vivre de grandes et 
splendides journées, à l'occasion de 
la cinquième Eètc Nationale des Vins. 

Dimanche, M. Albert Lebrun, pré-
sident de la République, sera l'hôte 
d'Angers. 

Après avoir parcouru une partie 
du vignoble, il présidera un grand 
banquet, auquel assisteront les délé-
gations venues de tous les coins nu 
pays et du monde entier. Puis, il assis-
tera à un cortège somptueux, évo-
quant des scènes viticoles de l'his-
toire angevine et qui défilera à Ira-
vers la ville magnifiquement décorée 
et fleurie, devant une foule immense. 

Le soir, des fêtes artistiques se dé-
rouleront sur la Maine et sont appe-
lées au même succès que le Tournoi 
équestre, qui aura lieu la veille, au 
pied du château brillamment illu-
miné. 

Lundi et mardi, des caravanes énor-
mes visiteront les coteaux qui pro-
duisent le vin d'Anjou et où d'autres 
réjouissances se préparent en leur 
honneur. 

Des réceptions grandioses leur sont 
réservées, à Chalonnes, à Saumur, au 
Château de Brissac et au Château de 
Montsoreau. 

DÉNATALITÉ : En 1936, la France 
a eu 50.000 naissances de moins 
qu'en 1933. L'Allemagne en enre-
gistre 300.000 de plus. Il est uigent 
de faire quelque chose en faveur des 
familles nombreuses, 

« * 

TERRES EN FRICHES : De 1912 
à 1935. la superficie des terres en 
friches est passée de 3,6 millions à 
5,4 millions d'hectares. Mais le ter-
ritoire de la France a augmenté 
après guerre de 2,1 millions d'Ha 

agricoles, l'étroite dépendance dans | L'extension des terres en friches 
doit donc se chiffrer entre 2 mil-
lions 1/2 et 3 millions d'hectares. 

luqaclle ils sont du Ministère du 
Commerce « et de l'Industrie », la 
politique de ce ministère, expliquent 
seuls la stagnation ou les reculs su-
bis suivant les pays par nos expor-
'ations de produits du sol. 

Seuls, dans l'avenir, une connais-
sance approfondie des marchés étran-
gers nous permettra de conclure des 
arrangements commerciaux qui nous 
seront favorables. 

L'agriculture française, comme les 
milieux commerciaux, financiers, mi-
litaires et diplomatiques, doit avoir 
ses représentants qualifiés à l'étran-
ger. 

Pour permettre la reprise de nos 
débouchés étrangers, il nous faut 
des attachés agricoles. 

Quand aurons-nous des attachés 
agricoles à l'étranger ? 

CONCOURS SPECIAL 
tle ia Race Ovine SoiiUulown 

et Congrès des Eleveurs 
rie Southiiowii 

Le concours spécial de la Race 
Ovine Southdown aura lieu, cette 
année, au « Centre Rural », annexe 
Maillot de l'Exposition Internationale 
de Paris 1937. 11 est organisé, du 2'J 
juillet au 1" août, et doté de nom-
breux prix par le Ministère de l'Agri-
culture, le Comité de l'Agriculture de 
l'Exposition, la Chambré d'Agricul-
ture de Scine-et-Oise, l'Union Ovine 
de France, la Société Nationale d'En-
couragement à l'Agriculture et l'Asso 
ciation des Eleveurs Français de 
Southdown. 

Ce concours est ouvert à tous les 
animaux inscrits au Flock Book de 
la Race Southdown en France. Les 
classes de mâles et de femelles sont 
divisées en 2 sections : la première 
réservée aux reproducteurs nés après 
le 1" décembre 1935, la seconde aux 
animaux nés antérieurement. 

Les inscriptions au concours doi 
vent parvenir avant le 10 juillet, ; 
M. Cartier, secrétaire général, 49, rue 
des Etats-Généraux, à Versailles 
(S.-et-O.). 

EN BRETAGNE : Une vive agi-
talion règne dans la région de Sainl-
Malo, où les .cultivateurs se refusent 
a vendre les pommes de terre au-
dessous de 20 francs les 50 kilogr. 
La police a arrêté M. Bougeard, dé-
légué du Comité de défense pay-
sanne. t't 

LA SUISSE, qui a dévalué sa 
monnaie en octobre dernier, vient de 
renforcer sa protection douanière sut 
certains produits, entre autres : pom-
mes et poires, prunes, pruneaux^ 
abricots et fruits secs. 

• • * 

EN TCHECOSLOVAQUIE, les 
véhicules à gazogène ou à air com-
primé, qui seront mis en circulation 
avant le 31 décembre 1938, seront 
exonérés d'impôts pendant trois ans. 

* • 

LA FORÊT FRANÇAISE couvre 
10 millions d'hectares, soit 1/5" du 
territoire, et emploie 6C0.000 ouvriers 
pour travaux du premier stade. Il y 
a annuellement pour 500 millions de 
bois exploités, ce qui donne deux 
milliards après la plus-value de la 
transformation. 

 -^MM>—i 

CHASSE DU 6SBIER D'ERU 

Il est rappelé que, conformément 
aux dispositions de l'arrêté préfec-
toral du 27. juin 193G, modifiant le 
paragraphe 1er de l'article 3 de l'ar-
rêté réglementaire permanent sur la 
police de la chasse, en date du 
10 août 1913, la chasse à tir du gi-
bier d'eau, y compris les pluviers et 
les vanneaux, avec ou sans chieiii 
d'arrêt, est permise à partir du di-
manche qui suit le 14 juillet. 

EN 2« PAGE 

.— Les Grands 
Rassemblements Paysans 



Le Congrès 
dé la Conservation 

(SUITE DE NOTRE 1" PAGE) 

Les Appellations 
d'Origine contrôlées 

LOI TENDANT A MODIFIER ET A 
COMPLETER LA REGLEMENTA-
TION EN MATIERE D'APPELLA-
TIONS D'ORIGINE CONTROLEES 

— Le Congrès émet le vœu que, 
compte tenu du développement ra-
tionnel des organisations coopéra-
tives, l'administration supérieure in-
tervienne partout où le besoin sera, 
pour faire bénéficier ces organisa-
tions des tarifs minima en matière 
de transport et de fourniture d'éner-
gie électrique. 

III 
— En ce qui concerne la création 

des coopératives de conservation, il 
semble que les sociétés coopératives 
agricoles ont intérêt à se constituer 
de préférence sous la forme civile, 
la capacité juridique étant aussi 
étendue que scus la forme commer-
ciale. 

Elles offrent l'avantage d'une plus 
grande liberté dans l'élaboraiion de 
leurs statuts, aucune règle n'étant 
imposée pour la constitution du ca-
pital, les apports, l'administration 
et les assemblées générales, en 
dehors des dispositions qui caracté-
risent les coopératives agricoles. De 
plus, les formalités de publicité sont 
réduites au minimum. 

— Il semble désirable, en outre, 
que les sociétaires s'engagent à 
apporter, à la coopérative, la tota-
lité de leurs récoltes, déduction faite 
des blés d'échange, de semences ou 
peur la consommation familiale, ce 
qui permet, ainsi, de diminuer les 
charges financières au quintal et 
d'assurer une marche normale pour 
la société. 

— En ce qui concerne la circons-
cription des coopératives, la forme 
de la coopérative à petite circons-
criptiorf semble préférable ; cepen-
dant, tout en abandonnant le prin-
cipe du grand silo à rayon départe-
mental, il ne faut pas tomber dans 
l'erreur contraire, c'est-à-dire créer 
une multitude de petits centres dif-
ficilement contrôlables et fort coû-
teux. 

Il convient de créer des silos et 
magasins économiques viables, c'est-
à-dire bien siiués, pourvus d'un ma-
tériel permettant un travail ration-
nel et pouvant recevoir dans l'année 
une quantité de blé représentant au 
moins deux ou trois fois leur capa-
cité de logement-

En effet, dans une coopérative 
ainsi constituée, les cultivateurs ac-
cordent leur confiance avec d'autant 
plus d'enthousiasme qu'ils ont la 
facilité de contrôler eux-mêmes la 
vie dé leur société. 

11 est évident que la coopérative 
locale, nommant des administrateurs 
connus de chaque sociétaire, ayant 
son assemblée générale et ses réu-
nions de conseil au siège même du 
silo, possède une vitalité qui crée la 
confiance. 

— Pour permettre de construire 
des silos ou magasins bien outilles 
et de disposer de ressources suffi-
santes pour sa trésorerie, la coopé-
rative a intérêt à constituer dès le 
début un capital social dont le mon-
tant doit être fixé en considération 
des besoins, afin de pouvoir bénéfi-
cier des avances remboursables du 
Crédit agricole à long terme pour les 
immobilisations, et à court terme 
pour le financement de la récolte, en 
dehors des subventions du génie ru 
ral et des primes prévues à l'arti-
cle 24 de la loi du 5 août 193G, pour 
les coopératives de blé ayant à 
supporter les charges d'intérêts et 
d'amortissement de capitaux investis 
clans l'acquisition ou la construction 
de silos ou magasins collectifs. 

— Enfin, il est désirable que les 
Pouvoirs publics apportent tous leurs 
soins à fournir au monde agricole 
organisé les cadres dont il a besoin 
et, qu'à cet effet, les ressources né-
cessaires soient prévues pour le dé-
veloppement des cours de mutualité 
et de coopération agricoles, destinés 
à préparer les dirigeants des orga-
nisations de crédit, de coopération 
et de mutualité agricoles, 

— Il est souhaitable que, dans 
tous les départements où l'impor-
tance de la production le justifie, les 
coopératives de blé se réunissent en 
fédérations départementales, pour 
poursuivre, avec le concours et l'ap-
pui de la Fédération nationale, l'assai-
nissement du mouvement coopératif 
ainsi que le développement d'une 
coopération saine en collaboration 
avec le crédit agricole mutuel. 

— Le Congrès demande, en ce qui 
concerne le financement de la ré 
coite de blé, réalisé par l'étroite col-
laboration du Crédit agricole et des 
coopératives, que les intérêts mis à 
la charge de ces dernières soient 
allégés, dans toute la mesure du 
possible, par la fixation d'un taux 
d'escompte spécial de la Banque d 
France pour l'escompte des effets et 
warrants souscrits ou endossés par 
les coopératives. 

Société nationale d'encoura 
gement à l'Agriculture, 

combattre les rougeurs 
PAIID des nouveaux-nés, l'eczé-
| UU il ma infantile, les gerçu-

res des seins, les dartres, 

Pommade CALMYL 
s'enlève sans difficulté après usage 

5 francs dans toutes les Pharmacies 
ou Laboratoire PINCHINAT 
12, rue Jemmapes, NANTES 

Le ^ënat et la Chambre des dépu-
tés ont adopté, 

Le Président de Ja République pro-
mulgue la loi dont la teneur suit : 

Article premier. — Les vins rem-
plissant les conditions requises pour 
être admis au bénéfice d'une appel-
lation d'origine contrôlée et exis-
tant dans les magasins des négo-
ciants lors de la promulgation de la 
présente loi, pourront être admis à 
circuler sous le couvert des titres de 
mouvement sur papiers verts créés 
par l'article 22 du décret-loi du 
30 juillet 1935. 

Les négociants désireux de béné-
ficier de cette mesure devront dé-
clarer à la recette buraliste, avant 
le 31 janvier 193S, et pour chaque 
appellation' d'origine, les stocks de 
vin en leur possession, soit à la date 
de la déclaration du stock, soit au 
31 décembre 1937 et pour lesquels 
le droit au titre de mouvement spé-
cial est revendiqué. 

Le contrôle qualitatif des produits 
déclarés sera assuré par une com-
mission d'experts dont la composi-
tion et le fonctionnement seront ré-
glés par décret rendu sur la propo-
sition des ministres de l'agriculture 
et des finances, après avis du comité 
national des appellations d'origine. 

La taxe spéciale concernant les 
vins admis au bénéfice des titres de 
mouvement verts devra être acquit-
tée soit dans les trois mois qui sui-
vront l'expertise, soit, sur la deman-
de des intéressés, au fur et à me-
sure des ventes. 

Les dispositions du présent article 
ne visent pas les vins de Champagne 
qui demeurent régis par leur statut 
spécial. Elles seront applicables aux 
appellations d'origine contrôlées qui 
seront définies (postérieurement au 
1" janvier 1938 ; dans ce cas, la dé-
claration des stocks devra être sous-
crite dans les dix jours qui suivront 
la publication au « Journal officiel » 
du décret intéressant l'appellation. 

Art. 2. — Les vins de liqueur béné-
ficiant d'une appellation d'origine 
contrôlée délinie par l'un des décrets 
rendus en exécution de l'article 21 
du décret-loi du 30 juillet 1935 doi-
vent circuler avec des titres de mou-
vement mentionnant ladite appella-
tion. 

Ces titres de mouvement sont im-
primés sur papier de couleur orange. 

Q'iiand ils sont demandés pour des 
vins de liqueur sortant de la pro-
priété ou. des magasins des prépa-
rateurs, l'établissement de ces titres 
de mouvement donne lieu au paye-
ment d'une taxe spéciale dont le 
quantum est fixé à 15 fr. par hecto-
litre d'edcool pur. 

Cette taxe est assise et recouvrée 
comme en matière de droit de con-
sommation et sons la sanction édic-
tée pour les enlèvements de spiri-
tueux sans pièce de régie. 

Le produit de la taxe établie par 
le présent article est réparti et attri-
bué dans les conditions déterminées 
par le dernier alinéa de l'article 22 
du décret-loi du 30 juillet 1935 pour 
la taxe de 2 fr. par hectolitre insti-
tuée pour les vins proprement dits. 

Art. 3. — Les dispositions de l'ar-
ticle 1er de la présente loi sont éten-
dues aux vins de liqueur visés au 
premier alinéa de l'article 2 ci-des 
sus. 

La présente loi, délibérée et adop-
tée par le Sénat et par la Chambre 
des députés, sera exécutée comme 
loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 20 juin 1937. 

Les Grands Rassemblements 
Paysans 

Ainsi que nous l'avions annoncé, le FRONT PAYS^ ^e 'a Loire-Infé-
rieure a tenu, dimanche dernier, 27 juin, deux grandes réunions, sous la 
présidence de M. Raymond Lefeuvre, président de la Ch3i",n'e d'Agriculture. 

QUATRE MILLE cultivateurs assistèrent, le matin à la réunion d'AIGRE-
FEUILLE et HUIT MILLE, environ, l'après-midi, à la réunion d'ANCENIS. 
Les mêmes orateurs se firent entendre aux deux' réunions. 

Nous résumons, ci-dessous, le thème des discours et publions les deux 
motions, acclamées à l'unanimité, tant à Aigrefeuine flu'^ Ancenis : 

C'est sur le vaste terrain des 
Sports, à l'ombre de magnifiques 
peupliers, que se déroula, dimanche, 
la grande réunion du Front Paysan. 
Une estrade champêtre, ornementée 
de drapeaux tricolores, avait été 
dressée par les membres du Comité, 
tandis qu'un tombereau, surhaussé, 
servait de tribune aux orateurs. Une 
gerbe de blé, une fourche et une 
faux symbolisaient l'insigne du Front 
Paysan. De nombreuses « Chemises 
Vertes » assuraient le service d'or-
dre et dirigeaient les arrivants. / 

A 15 h. 30, après la sonnerie « Aux 
champs », M. RAYMOND LEFEU-
VRE, président de la Chambre 
d'Agriculture, ouvrit la séance. Briè-
vement, il remercia les organisateurs 
et présenta ceux qui allaient pren-
dre la parole : le « petit Gautier », 
chef régional des Chemises Vertes 
— « petit » car c'est un jeune ; Jean 
Bohuon, à la parole si chaude et si 
imagée ; Lanier, qui remplace M. 
Pointier malade ; enfin, Dorgères, 
l'apôtre infatigable, toujours en 
roule, à travers la France, pour la 
bonne cause... 

GAUTIER, qui arbore fièrement 
une chemise verte, va parler pour 
lav première fois devant le micro. 
C'est un garçon d'aspect timide et 
effacé. Mais il veut parler à ses amis 
les jeurres, à ses collègues ouvriers 
agricoles. D'une voix mâle, pleine 
d'assurance, il acquiert vite la sym-
pathie de l'auditoire. Ce n'est plus 
un « petit », niais un jeune, qui rai-
sonne déjà en homme, en connais-
sance de cause. — J'ai compris, dit-il, 
que les luttes politiques ne servaient 
à rien. Il faut lutter contre ceux qui 
nous divise et remettre la pay-
sannerie à la place qui lui est due : 
la première. La désertion des cam-
pagnes s'accentue. Nous sommes 
considérés comme citoyens de se-
conde zone... Nous combattons le 
communisme et le marxisme, nous, 
jeun'es paysans, parce qu'ils sont 
contre ce qite nous avons de plus 
cher. 

Après avoir évoqué les grèves agri-
coles, la vie de famille de nos pe-
tites et moyennes exploitations ru-
rales, où patrons et ouvriers parta-
gent les mêmes peines et les mêmes 
joies, Gautier termine par un vibrant 
appel à l'union, derrière Dorgères, 
pour que vive la paysannerie fran-
çaise. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 tr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

A.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

Achetez Ses Cigares 
et les Cigarettes 

que vous avez vu fabriquer 
Parmi toutes les splendeurs que 

l'Exposition a accumulées sur les 
bords de la Seine, un pavillon offre 
un attrait tout particulier pour les 
fumeurs, c'est le Pavillon des Tabacs 

Les usagers du tabac sont unanimes 
à reconnaître les progrès considéra 
bles réalisés depuis quelques années 
par les produits de la Régie. Au Ça 
yillon des Tabacs, des..vitrines ani 
mées nous montrent tous les stades 
de la fabrication, depuis la plante 
jusqu'aux cigarettes ou cigares bien 
rangés dans leurs boîtes élégantes. 

Sous nos yeux, une machine rapide 
et silencieuse fabrique des cigares 
Voltigeurs. 

A côté, des ouvrières confection 
nent, de leurs doigts agiles, des ciga 
res de luxe et des cigarillos. 

Enfin, d'autres employées garnis 
sent sans relâche, de « Celtique 1937 
les boîtes métalliques spécialement 
créées pour l'Exposition. 

Tous ces produits qui sont ainsi 
faits en votre présence, vous pouvez 
vous les procurer aussitôt au comp-
toir même établi au Pavillon des Ta-
bacs. 

UTILISATION DES MARES 
ET PIÈCES D'EAU A LA FERME 

JEAN BOHUON dit que c'est un 
réconfort, pour nous les vieux, de voir 
les jeunes, comme Gautier, venir 
nous aider. Et il se présente de lui-
même au vaste auditoire : Je suis un 
paysan breton et je suis très fier 
d'être un Breton. Ancien combattant 
sans pension, père de famille de 
quatre enfants et contribuable... 

Nous sommes devant deux thèses : 
La première, celle qui consiste à 
manger du pain en travaillant, payer 
nos dettes et ne pas envoyer nos 
enfants se faire casser la figure pour 
les politiciens. La thèse n* 2, c'est 
celle du « Frenle popular »... La 
lutte de classe est issue du matéria-
lisme, qui issue de la formule : ni 
Dieu ni Maître ! Veillons à l'éduca-
tion de nos enfants... 

Nous mourons, poursuit BohuoiT, 
de l'impôt, des offices... Au point de 
vue politique extérieure, nous som 
mes de ceux qui ne veulent aucun 
accord avec la Russie. Nous ne vou-
lons pas non plus mettre le nez 
dans les affaires d'Espagne... Soyons 
d'abord des Paysans ! Nous sommes 
partisans du drapeau tricolore et du 
chant national de la « Marseillaise » 
Nous demandons plus de continuité 
au Gouvernement, des responsables, 
Nous voulons une politique fami-
liale. 

Nous voici à la croisée des che-
mins. L'avenir sera ce qu'on le fera 
Vivent les Paysans et vive la France! 

PAUL LANIER s'excuse de pren-
dre^ la parole au nom de M. Poin-
tier, malade. C'est un chef, dit-il, car 
le premier dans les grandes Associa-
tions spécialisées, il a eu le courage 
de penser. La situation est grave, 
L'orateur réclame l'attention du pu-
blic pour développer les questions 
d'ordre technique soulevées au ré-
cent Congrès de Caen par M. Hallé 
et pour aborder les différentes base 
de calculs capables de déterminer le 
prix du blé à la prochaine récolte 
Nos lecteurs ont eu ces arguments 
sous les yeux dans notre Bulletin 
du 19 juin. Ils pourront aisément s'y 
reporter. Pour une récolte de 70 mil-
lions de quintaux, en se basant sur 
les anciens coefficients, le prix du 
blé devrait atteindre 210 francs... 

— Aurons-nous ce prix ? demande 
M. Lanier. 

On cherche à nous diviser pour 
mieux nous asservir. Des expérien 
ces, nous n'en voulons plus ! Nous 
avons été les victimes du libéra 
lisme, nous ne voulons pas être celles 
de l'étatisme. Nous avons été celles 
du capitalisme et ne voulons pas 
être celles du collectivisme... La pay-
sannerie sauvera la France. C'est 
notre vœu le plus cher I 

DORGÈRES, avec sa fougue habi 
luelle, va tenir l'auditoire en halei-
ne, durant près d'une heure. Tour 

à tour, il se îwit le défenseur de la 
classé paysanne, restée saine, de la 
famille, cefâe sociale indispensa-
ble et du jfléiier qui nous unit. 

Il faut changer la machine, dit-
il» plus que les hommes. Au Parle-
ment, lorsqu'on discute des lois im-
portantes pour notre Agriculture, 
les bancs sont presque générale-
ment vides. Pour fixer le prix du 
blé, on admet les représentants des 
consommateurs ; alors que pour 
fixer les prix des engrais, machi-
nes, etc... on admet pas les con-
sommateurs, qui sont les paysans... 

Quand on est internationaliste, 
on ne veut plus de frontières, de 
barrières douanières. Je veux' bien 
qu'on les supprime — mais alors 
qu'on les supprime pour tout le 
monde 1 Les objets manufacturés, 
l'outillage baisseraient des trois 
quarts. Mais l'ouvrier français se-
rait dans la misère. Nous voulons 
que tout le monde soit heureux. 
Que d'abord on se serve chez nous 
de produits agricoles français ; que 
notre production soit d'abord pro-
tégée . 

La paysannerie supporte tout le 
poids des nouvelles lois sociales. Il 
faut lutter pour la justice, qu'il y 
ait un peu d'égalité. L'orateur dé-
veloppe le thème qui lui est cher : 
celui des allocations familiales, éga-
les pour tous et payées par l'Etat. 

Ne cédez pas à la tentation de 
lutter classe contre classe. « Quand 
il pleut sur le fermier, tout le mon-
de est mouillé ». Je. demande aux 
ouvriers agricoles de ne pas se 
dresser contre leurs patrons... Dor-
gères évoque maintenant les dou-
loureuses grèves agricoles, dans les 
pays de grandes cultures industria-
lisées et aussi, les pri'cieux secours 
des « Chemises Vertes » et Jeunes-
ses Paysannes, pour sauver nos frè-
res dans l'embarras. Il rappelle aus-
si la défense des laitiers condam-
nés, du Finistère, et les belles ma-
nifestations de solidarité de tous 
les groupements tic défense pay-
sanne. 

Pendant trop longtemps, conclut 
l'orateur, le paysan a courbé la tète, 
a été l'objet de la risée. Nous ne 

crmeltrons plus qu'on traîne son 
nom dans la boue et dans l'ordure, 
comme l'a fait-, Zola dans ses livres. 
Unissez-vous. Ne vous laissez pas 

ccourager ni diviser. Si nous lut-
tons comme nous le faisons, c'est 

arce que nous aimons par-dessus 
tout, notre pays et que nous som-

es prêts à tout sacrifier pour lui. 
Il appartenait au piésident, RAY-

MOND LEFEUVRE, de tirer les 
conclusions de cette manifestation. 

Vous devez agir en adhérant et 
en soutenant le Front Paysan. C'est 
un mouvement de défense profes-
sionnelle, pour tous ceux qui vivent 
de la terre et veulent lui redonner 
a place qu'elle mérite. 

Première condition : c'est d'ai-
mer la patrie, celte communauté de 
pensées, de sentiments, qui est aus-
si notre sol, cette terre sur laquelle 
nous sommes penchés tous lés 
ours... Puis la famille, qui est in 

dispensablc à la terre, plus que par-
tout ailleurs. Enfin, le respect de la 
liberté et l'union. Quand deux che-
vaux sont devant un râtelier vide, 
Is se mordentt On escompte là-des 

sus. Mais nou»'- ne sommes pas des 
bêtes et nous'ne nous mordrons 
pas. Nous chercherons à savoir 
pourquoi il n'y a pas de foin au râ-
telier... Versez pour soutenir notre 
mouvement. Celui qui veut se lais 
scr vivre risque de périr 1 

Motion sur le prix du blé 
< Huit mille paysans, réunis à An 

cenis, sous la présidence de M. Ray 
mond Lefeuvre, président de la 
Chambre d'Agriculture de la Loire 
Inférieure, après avoir entendu les 
discours de MM. Gautier, Bohuon 
Lanier et Dorgères, 

» Considérant que 
— le déficit de notre récolte 193G 
— la hausse du marché mondial 
i— la dévaluation, 
•— la hausse des salaires urbains 

et des frais de la production agri 
cole, 

» Auraient entraîné naturellement 
une hausse rapide et très forte du 
prix du blé ; 

» Que l'Office du Blé a taxé le 
blé à 140 francs, prix nettement infé 
rieur à la valeur légale ; 

» Que le Ministre de l'Agriculture 
au moment même où le Gouverne 
ment favorjsa;{ par tous les moyen 
la hausse des salaires urbains, a 
opposé un veto catégorique au re 
lèvement justifié du prix du blé ; 

» Que la cuiture a été privée, de 
ce fait, de quatre à cinq milliards 
de recette brute p£»r rapport à la va-
leur normale de la récolte ; 

» Indiquent „ue dès maintenant, le 
calcul du prix du blé, par applica-
tion des coefficients légalement pré 
vus, donnent un prix de 189 francs, 
pour une récolte de 89 millions de 
quintaux, chiffrc certainement supé-
rieur à la récolte de 1937 ; 

» Exigent, pour la fixation du prix 
du blé 1937, l'application stricte de 
la loi. le calcul du pji* la base 

Pourquoi îaisseT inemployées, sauf 
pour abreuver le bétail, des pièces 
d'eau ou de grandes mares qui, judi-
cieusement aménagées, seraient sus-
ceptibles de fournir un' appoint inté-
ressant à la table familiale, en y 
apportant du poisson sain et succu-
lent. 

Il est relativement facile de pro-
fiter de la période de sécheresse, dès 
la lin septembre, pour, entre quel-
ques travaux, occuper le personnel 
à curer la mare ou le petit étang 
dans lequel l'on voudra faire un éle-
vage de poissons. La propreté de la 
pièce d'eau est en effet indispensable, 
si l'on* veut obtenir des tanches ou 
carpes saines et de borr goût. De 
plus, l'eau destinée à abreuver les 
animaux sera certainement meilleure 
pour ces derniers, si elle provient! 
d'un endroit propre et non vaseux. 
Quant aux herbes, il ne faut pas les 
détruire complètement, un coin de la 
pièce d'eau devra en être toujours 
garni, car il ne faut pas oublier l'im-
portance de cette végétation aqua-
tique, qui absorbe l'acide carbonique 
de l'eau et y apporte l'oxygène indis-
pensable, surtout pendant la période 
chaude, pour la vie normale des 
poissons. 

Et maintenant, quels poissons met-
tre dans la pièce d'eau ? Deux seu-
lement sont dignes de retenir l'atten-
tion par leur rusticité et leur accrois-
sement rapide qui, joints à une qua-
lité de chair indiscutable, en font 
des hôtes précieux pour les jours de 
carême. 

Le premier est la carpe de Galicie 
qui, améliorée et sélectionnée, a 

onné l'espèce appelée communément 
Carpe Miroir ». Encore faut-il, 

dans celte variété, s'adresser à des 
pisciculteurs ou à des Sociétés de 
pêche sérieuses, qui vous fourniront 
des sujets sains et non frappés de 
dégénérescence. 

D'abord, la tête doit être petite en 
longueur, c'est-à-dire qu'elle doit 

Ire plus haute que large ; la bou-
hc doit également, en comparaison, 

paraiiire très forte ; le dos, à l'aplomb 
des nageoires pelviennes, doit être 
rond et s'effiler à peine à l'attache 
de la queue. Ces caractéristiques sont 
celles d'un bon alevin et non d'un 
poisson adulte. Ce dernier les aura 
un peu modifiées, mais il devra tou-
ours, si la race est pure, être près 

que aussi large que long (les 2/3 au 
minimum). Bien nourrie, une carpe 
devra atteindre, au bout d'un été, le 
poids de 600 à 800 grammes. J'ai vu, 

airs des étangs bien aménagés, des 
arpes prendre en un été un kilo net 

de chair. L'on compte toujours la 
croissance et l'âge des poissons (sauf 
des carnassiers) par étés. Ce n'est 
en effet que pendant la période de 
uin à octobre que nos espèces indi-

gènes se nourrissent et grossissent 
en conséquence. 

Le deuxième poisson intéressant, 
et d'ailleurs tout autant que la carpe, 
est la tanche, de l'espèce dite « Verte 
de Russie », à œil rouge. Si sa crois 
sance est moins rapide, il n'en reste 
pas moins vrai que pour beaucoup 
d'amateurs, sa chair est plus ferme 

des coefficients prévus et de l'im 
porlance effective de la récolte. » 

Motion 
sur la politique générale 
« Huit mille paysans, réunis à An-

cenis, 
» Protestent avec indignation con-

tre une politique économique et so 
ciale ayant pour objectif et pour ré 
sultat de sacrifier l'agriculture^ et les 
travailleurs paysans aux intérêts des 
ouvriers et des consommateurs des 
villes. 

» Constatent que les améliorations 
sociales et les élévations de salaires 

ccordées aux autres catégories de 
citoyens n'ont été accompagnées 
d'aucune compensation effective poul-
ies paysans. 

» Soulignent notamment que la 
revalorisation des produits agricoles, 
cependant promise, n'est pas faite. 

» Les hausses des prix — là où 
elles existent — ne compensant 
même pas, en général, le déficit des 
récoltes. Elles ne compensent pas, 
en outre, la dévaluation et l'augmen-
tation formidable des frais de la 
production qui atteint déjà 30 à 10 % 
et s'accentue encore. 

» Attirent l'attention de l'opinion 
publique sur le déséquilibre tragi-
que qui existe entre la situation des 
travailleurs des villes et celle des 
travailleurs paysans. Les premiers 
avec des salaires aux coefficients 10 
et 12 ont un pouvoir d'achat supé-
rieur de 50 % à l'avant-guerre. Les 
seconds, avec une recette de la pro-
duction au coefficient 4 environ, ont 
un pouvoir d'achat inférieur de 30 °to 
à l'avant-guerre. 

» Le déséquilibre met en péril 
l'existence même de la paysannerie 
et l'avenir du pays. 

» La désertion des campagnes s'ac-
croit à une allure désordonnée ; nos 
villages se vident de leurs enfants, 
la Terre de France est abandonnée 
le pays est atteint dans ses forces 
vives. 

» Les paysans de la Loire-Infé 
rieurc exigent une politique écono 
mique et sociale assurant la revalo-
risation massive des produits agri-
coles, la protection et la défense de 
la famille paysanne-

» Ils réclament pour la paysan-
nerie des compensations et des avan 
tages sociaux équivalents à ceux 
dont bénéficient les autres catégo-
ries de travailleurs. % 

et plus savoureuse que celle de sa 
compagne d'étangs. Un bel alevin de 
tanche doit être rond et court. Il 
faut se méfier des alevins dégénérés 
qui paraissent avoir une énorme 
ossature, des lianes larges. Ces der-
niers grossiront lentement et met-
tront des années pour atteindre le 
poids d'une livre. Bien alimentée, la 
tanche doit en deux ans atteindre de 
4 à 500 grammes. Il est entendu, 
aussi bien pour ta tanche que poin-
ta carpe, qu'il s'agit d'alevins immer-
gés à l'âge de deux étés et mesurant 
de 8 à 10 cm. 

Maintenant, quelle quantité d'ale-
vins mettre dans une mare ? 

Pour bien me faire comprendre, 
je pose une autre question : « Com-
bien de vaches mettez-vous dans un 
herbage ? » Vous me répondrez que 
cela dépend de la richesse de l'her-
bage, de l'abondance de la nourri-
ture, et de celle que vous donnez en 
supplément. 

Et bien, pour les poissons, la chose 
est complètement semblable. Si vous 
avez une pièce d'eau bien alimentée 
par des eaux de drainage provenant 
de terres fertiles et fréquemment fu-
mées, une quantité de 5 à 000 pois-
sons par hectare est ordinairement 
alevinée». Mais, me direz-vous, ma 
pièce d'eau a 100 mètres carrés, je 
ne dois donc y mettre qtu, cinq à six 
poissons. Le jeu n'en vaut point la 
chandelle et n'a aucun intérêt pra-
tique. 

Heureusement, il n'en est pas ainsi. 
De même que dans un poulailler l'on 
nourrit son élevage, il faut dans la 
pièce d'eau alimenter le poisson, pen-
dant sa période de croissance, de 
juin à octobre. Tous les j-xtrs, après 
avoir porté la ration aux porcs, aux 
poules, aux lapins, etc., l'on passe 
à la pièce d'eau, jeter une ou plu-
sieurs poignées de grain '-; cuites, ou 
de riz ou de pommes de terre, sui-
vant l'importance de l'élevage pisci-
cole. 

Le poisson s'alimente comme le 
porc. Donc, pas de complications, 
pas de mélanges savants, tout simple-
ment donnez à vos carpes et tanches 
la même nourriture qu'à vos cochons 

La croissance rapide du poisson 
est assurée par la pomme de terre, 
la farine d'orge, la farine de manioc, 
la farine de riz et le tourteau d'ara-
chides. C'est simple, et ce ne sont 
pas les quelques poignées d'aliments 
que vous jetterez de temps en temps 
qui seront de « l'argent jeté à l'eau ». 
Bien au contraire, votre élevage de 
carpes et tanches prospérera rapi-
dement et vous donnera en un an 
de quoi agrémenter vos menus mai-
gres de poissons frais-

Potlr revenir à notre sujet sur la 
quantité d'alevins à immerger : en 
nourrissant bien, et en se basant sur 
une pièce d'eau d'une profondeur 
moyenne de 1 mètre, vous pouvez 
déverser 10 à 15 alevins de carpes 
ou de tanches par 100 mètres carrés. 
(Quantité prospérant au Jardin des 
Plantes à Nantes..! 

Maintenant, ce n'est pas toujours 
suffisant d'avoir du beau poisson, il 
faut savoir le préparer. 

Si vous faites un court-bouillon, 
faites-le bien à l'avance, pour qu'il 
contienne les sucs q-uc les oignons, 
persil, carottes laisseront échapper 
à la cuisson. Mais, retenez bien, une 
fois Totre poisson mis dans la mar-
mite, que le liquide ne devra plus 
jamais être porté à l'ébullition. Un 
poisson ne doit jamais bouillir, si 
vous le voulez ferme et savoureux. 

Autre remarque : avant de mettre 
le poisson dans le court-bouillon, 
videz-le et lavez-le à grande eau, 
comme bien entendu, mais ne l'écail-
lcz jamais. Une fois cuit, c'est un. 
jeu d'enlever peau et écailles ensem-
ble, avec la plus grande facilité. 

A la campagne, chaque maison a 
sa cheminée, ce qui est fort précieux 
pour appliquer la recette salivante : 

Sur une bonne braise de sarments 
de préférence, mettez le gril à chauf-
fer. Videz et lavez soigneusement 
une carpe ou une tanche. Salez et 
poivrez à l'intérieur. Frottez l'exté-
rieur avec un peu d'huile. Posez 
ensuite le poisson sur le gril très 
chaud. Laissez rôtir à braise ardente. 
Entre temps, faites réduire dans 
deux verres de muscadet une tomate 
de grosseur moyenne et deux petites 
échalotes coupées finement. Une fois 

le tout réduit, passez les quelques 
cuillerées de sauce qu'il vous rest8 
pour enlever les pépins et les petits 
morceaux d'échalote. Dans celte sau-
ce ajoutez sel et poivre à votre goûf 
et faites fondre à tout petit feu un 
énorme morceau de beurre dans le-
quel vous aurez malaxé un peu da 
farine. 

Retirez voire poisson grillé. Avec 
une lame de couteau huilée ou beur-
rée, soulevez peau et écailles. Mettez 
dans un plat et versez la sauce au-
tour du poisson. 

Mangez de bon appétit en buvant 
du muscadet, ce qui est indispen-
sable pour la réussite de l'ensemble. 

Quand vous aurez fait tout cela, 
vous m'en donnerez des nouvelles, 
ou mieux, si vous le voulez, vous 
m'inviterez à déjeuner lorsque vous 
recommencerez. 

Ch. BOUCAUD. 

P.-5. — A la Foire Commerciale 
de Nantes, « La Gaule Nantaise » 
donnera dans son stand tous autres 
renseignements utiles sur la question 
de l'empoissonnement des uièces 
d'eau. 

(AGR I -T ÔX) 

DORYPHORE 
et tous les insectes nuisibles 
aux cultures moraîchàrss 

>rande richesse en principes actifs. 

Très Fine - Très Adhérente 
Très Economique 

(Consommation maximum : IS legs à l'hectare, 
S" le f LY-TOX, 11, rue de. Marigncn, Pari» 

Un Engrais azoté d'été : 

le Nitrate de Chaux 
Chaque forme d'azote possède des 

propriétés propres, car les nitrates, 
e< plus spécialement le nitrate de 
chaux, demandent peu d'eau pour 
être assimilé par les plantes. 

Prenez une pincée de cet engrais 
que vous placez dans une soucoupe, 
cxposez-là à l'air par temps sec : le 
nitrate de chaux, très hygroscopique, 
fondra rapidement. Je me souviens 
de cette expression d'un maraîcher 
qui me disait : « Le nitrate de chaux 
huile la terre », car il constatait à 
l'œil une humidité que faisait cet 
engrais sur le sol. 

C'est donc l'engrais azote à em« 
ployer actuellement sur les bette-
raves, prairies après la première 
coupe, maïs, choux fourragers. vigne, 
cultures maraîchères, etc. 

Le nitrate de chaux doit être con-
seillé dans les terres argileuses, fdr-
tes, imperméables, la pénétration de 
cet engrais, grâce à sa chaux, se fait 
rapidement dans le sol. C'est l'en-
grais des terres pauvres en clian:; 
très répandu en Touraine et dans 
le Centre-Ouest. 

Cet emploi tardif des nitrates, et 
plus spécialement du nitrate de chaux, 
se généralise de plus en plus, com-
me chaque agriculteur peut le cons» 
tater lui-même, la pratique agricols 
est d'accord avec l'expérimentation. 

André ASSAUD, 
Ingénieur agricole. 

d^1 QUI PARS AVEC 
MA VOITURE 

car si je tiens à m'en servir, là-bas, 
je ne tiens pas à m'éreinter sur 
le long trajet d'aller et de retour. 
Et je sais que sans frais ou presque, 
ma voiture peut voyager avec moi. 
On a créé le transport des 
voitures 



La XIe Exposition 
d'Aviculture de Nant 

Malgré la saison peu propice et 
le recul de la Foire de Nantes, notre 
XP Exposition internationale d'Avi-
culture a réuni un nombre aussi 
considérable d'animaux et s'est mon-
trée digne des précédentes. Nantes 
arrive actuellement en tête de toutes 
les Expositions de province, et ceci 
est à l'honn'eur des actifs adminis-
trateurs de la Société Avicole de 
l'Ouest. 
- Nous avons pu admirer près de 

300 poules, 200 lapins, 125 canards, 
100 pintades, oies et dindons, 400 pi-
geons et plus de 1.000 petits oiseaux... 
Cette exposition des petits oiseaux 
revêt une importance particulière, 
dans le cadre magnifique du Palais 
des Colonies. Dans de vastes cages 
et volières s'ébattent ' des pélicans, 
carneaux rouges, faisans lophophores 
resplendissants, des colombes, «yies 
touracos grimpeurs du Sénégal et 
toutes sortes d'oiseaux rares. 

Une vente de pochettes-surprises, 
avec très beaux lots, a lieu durant 
toute l'Exposition. 

Voici les grands prix qui viennent 
d'être décernés par le jury : 

Grand Prix du Président 
de ia Répubisque 

M. Agaisse, l'Agaissière, Savenaj', 
pour ses capucins rouges. 

Grands Prix d'Honneur 
Pigeons Janzé, M. Nugue, à Bourg-

«les-Complcs (I.-et-V.) ; Carneaux, M. 
Aliadie Louis, de Cherbourg ; Gapùcirts 
rouges, M. Agaisse ; Capucins papillons, 
Mlle Lefauconnicr, Cherbourg (Manche) ; 
Heurtes, M. AttcnftoTcr, de Maisons-
Laffittc (S.-et-0.> ; Géant des Flandres 
blatte, M. Hémion Louis, Doulon ; Kaki 
Campbell, M, Laugé, Linias (S.-et-O.) ; 
Canards Nantais, Mme Voillet, Saint-
l'iiilboit-de-Grandlieu. 

Prix d'Honneur 
Combattant anglais nain, Mme Clé-

nient-Grandcourt, Angers ; Bresse bleue, 
Mme Guerrier, N'oizay (I.-et-L.) ; Cou-
t-ou Rennes, ili Nugue ; Orpington 
fauve, Mme Scignerien, Nantes ; Aus-
tralorps, M. Mary Jean, Saint-André-
la-Marchc (M.-etrL.) ; Barnevclders, M. 
Mary Jean ; Pigeons Gazzi, M. Caillot, 
« Yscure (Allier) ; Lièvre Belge, M. Ja-
met, à Toury-Lurcy (Nièvre) ; Coureur 
Indien fauve, M. Agaisse Gies Danube, 
M. Agaisse ; Pintades grises, M. Agaisse. 

Grands Premiers Prix 
PARQUETS 

Lièvre Belge, M. Jamet ; Combattant 
Anglais nain, Mme Cîément-Grandcourl ; 
Romain, M. Caillot ; Coureur Indien 
iauve-, M. Agaisse ; Capucins papillons, 
Mlle Lcfauconnicr ; Coucou de Hennés, 
M. Nugue ; Langslvam, M. Vialanex. 

UNITÉS 
Combattant Anglais nain poule, Mm« 

Clément-Grandcourt ; Havane femelle, 
Mme Planais ; Noir et feu mate, M. 
Botta ; Mondain màlc, M. Piessis ; Cou-
reur Indien fauve, M. Agaisse ; Blanc 
du Bouscat, M. Bardin ; Boulant Gan-
tois, M- Bcrtoni ; Bresse noire coq, Mme 
Clément—Grandcourt ; Wyandolte blan-
che coq, M. Bush. 

Toutes nos félicitations aux lau-
réats, R. FA1VP.E. 

|La Vie Syndicale! 
Assemblées Générales 

du Syndicat Central 
des Agriculteurs 

de la Loire-Inférieure 

L'Assemblée générale ordinaire 
aura lieu le vendredi 9 juillet, à 
11 heures, à la Salle des séances de 
la Chambre d'Agriculture, 12, rue de 
Strasbourg, Nantes. 

ORDRE DU JOUR 

Lecture du bilan de l'exercice 193G. 
Approbation des comptes et quitus 

à donner aux Administrateurs. 
Election de nouveaux Administra-

teurs. 
Rapport moral. 

* i r 

L'Assemblée générale extraordinaire 
suivra immédiatement l'Assemblée 
ordinaire et aura lieu à 11 h. 30, 
même salie. 

ORDRE DU JOUR 

Modifications à apporter aux sta-
tuts. 

Assemblées Générales 
de la Coopérative 

du Syndicat Central 
des Agriculteurs 

de la Loire-inférieure 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser an Syndicat, 
3, Place Pelite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de S Signes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFrtES 
87. — DEM1-MUIDS, tonnettes, bar-

riques, demi-barriques. Tous genres. 
H. Charon, 30, quai Malakofl", Nantes 
(près Uare Orléans). Téléph. H2.0b. 

113. — A affermer pour le 23 avril 
1938, environs de Clissou, METAI-
RIE de 15 hectares. S'adresser à 
M. Roiné, notaire à Clisson. 

115. — A vendre, MACHINE A 
BATTRE, marque F. A. O. n° 42, avec 
bon moteur. S'adresser M. Couffin 
Auguste, Beaucliêne, Saint-Mars-du-
Désert (L.-I.). 

117. — A louer de suite, commu-
ne de Saint - Sébastien - sur - Loire, 
FERME de 5 hectares. S'adresser à 
M. Minier, expert, à Saint-Sébastien. 

119. — A vendre d'occasion, BA-
TIMENT démontable, en bois, cou-
verture fibro-ciment, 200 mètres car-
rés environ. S'adresser M. Boyer, La 
J.ulicnnais, Saint-Etienne-de-Montluc 
(Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
97. — On demande, de suite, 

JEUNE FILLE pour culture maraî-
chère, à Nantes. S'adresser au Syn-
dicat. 

98. — MENAGE maraîcher cherche 
tenue maraîchère avec châssis, à 
louer à moitié prix ou à prix d'ar-
gent. Ecrire avec renseignements au 
Syndicat qui transmettra. 

Grains et Farines 
Voici les Cours »^^(*„df céréales 

et farines dans notre r«R"»u a ce jour : 
Xantes, le 30 ;uin< 

220 
cours légal 
110/111 
105/10G 
37/98 

lia 
n;j 
incotê 

52/53 
102 

MARCHÉfrfe EGIONAUX 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDI-
NAIRE aura lieu le vendredi 9 juil-
let, à 9 h. 30, à la Salle des Séances 
de la Chambre d'Agriculture, 12, rue 
de Strasbourg, Nantes. 

ORDRE DU JOUR 

Lecture du bilan de l'exercice 193G. 
Approbation des comptes et quitus 

à donner aux Administrateurs, 
Rapport moral. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EX-
TRAORDINAIRE suivra immédiate-
ment l'Assemblée ordinaire et aura 
lieu à 10 h. 30, même salle; 

ORDRE DU JOUR 

■Modifications à apporter aux Sta-
tuts, conformément aux exigences de 
la loi sur l'Office du Blé. 1 

Les Rétiniens du Front Paysan 
Voici le programme des réunions 

du Front Paysan qui auront lieu 
DIMANCHE 4 JUILLET : 

9 heures, Saint-Brevin-les-Pins ; 
orateurs, MM. J.-B. Le Ray et Guihard. 

12 heures, Arthon-en-Retz ; ora-
teur, M. J.-B. Le Ray. 

L'heure indiquée est l'heure lé-
gale. 

ENGKÂ 

DORÉE PUI//ANCE 
Agence de NANTES f 

PERSYN & BOUCAUD 
28, rue du Gué-Robert 

Chemins de Fer de l'Etat 

BORTOX tue 
le DORYPHORE 

Contre les parasites de la vigne 

En poudrages : Borfox-Spéclal et Bortox-Cochylis (Cochylis) 

Bortox M (Mildiou) ' 

Bortcx M E (Mildiou-Cochylis) 

En pulvérisation : Bortox-I/.quide 0 et Bortox-tfouiilaMe D 

Cic BORDELAISE, 24, rue du Calvaire, NANTES 

CONCOURS DE GYMNASTIQUE 
DE LIGNÉ 

Le dimanche 4 juillet l!)o7 

A l'occasion du Concours de gynmas 
tique de Ligné, le dimauclic 4 juillet 
1937, et sur demande des organisateurs, 
les chemins de fer de l'Etat mettront 
un train spécial en marche entre Nan-
tcs-P.O. et Ligné, et vice-versa, avec 
desserte des gares de Doulon, Carquc-
fou et Saint-Mars-du-Dcsert. 

Horaires du train spécial 
Aller : Départ de Nantes-P.O. à 

5 h. 40 ; départ de Doulon à 5 h. 57 ; 
départ de Carquefou à 6 h. 8 ; départ 
de Saint-Mars-du-Désert il 6 h. 21 ; 
arrivée à Ligné à 6 h. 29. 

Retour : Départ de Ligné à 19 h. 18 ; 
arrivée à Saint - Mars - du - Disert k 
19 h. 27; arrivée à Carquefou à 19 h. 38; 
arrivée à Doulon à 19 h. 49 ; arrivé* 
ù Nantes-P.O. à 20 h. 

Prix des billets réduits (aller et re-
tour en 3° classe) : Nantes-PO. et Dou-
lon, adultes 5 fr., enfants de 3 à 7 ans 
3 fr.; Carquefou, adultes 3 fr., enfants 
de 3 à 7 ans 2 fr.; Saint-Mars-du-Dé-
sert, adultes 2 fr., enfants de 3 à 7 ans 
1 fr. 

Farine de froment 
Blé 
Avoine tfrisc ou noire. ; • 
Avoine bigarrée 
Sarrasin lirclagnc. .. — • 
Orge indigène (Côtcs-duJO 
Orge Maroc < ' 
Maïs Indo-Chine 
Son région, bonne fabricat, 
Riz Saigon N" 1 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos, départ des lieux 
do production. 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 25 juin 
VEAUX : 468. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 5.40 à 7 fr. ; moyenne, (5.20. 
A déduire, pour la campagne, 0.80 par 
kilo ; moyenne, 5.40. 

BŒUFS : 16. — Le demi-kilo net : 
Devant: Ire qualité, 2.50 à H fr.; 2e qua-
lité, 1.75 à 2.25 ; 3e qualité, 1.25 à 1.50. 
— Derrière : Ire qualité, 6.25 à 6.75 ; 
2e quai., 5.50 à 6 fr. ; 3c quai., 4.75 à 
5.25. 

MOUTONS : 165. — Le demi-kilo net : 
lrc qualité, 7 à 7.50 ; 2c qualité, 5.75 
à 6 75. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Fourrages 
Paille de blé : 

botteléc , 225 
pressée 230 
Ces prix s'entendent^ n'ai' quantité 

minimuin de 5.U00 Uilîs! départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 30 juin. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

le paquet. 3 fr. — Carottes, le paquet, 
2 fr, — Choux pommes, les 16, 13 fr. 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 50. — Cerises, 
le kilo, 8 fr. —.Cresson, les 12, 6 fr. 
Chicorées, les 12, 4 fr, — Epinards, le 
kilo, 1 fr. 50. — Haricots verts, le kilo, 
4 fr. 50. — Laitues, les 20, 4 fr. — Navets, 
le paquet, 1 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr. 
— Oignons, le kilo, 2 fr. 50. — Poi-
reaux, le paquet, 3 fr. — Petits pois, 
le kilo, 1 fr. :— Romaines, les 12, 4 fr. 
— Radis, les 12, 5 fr. — Tomates, le 
kilo, 4 fr. — Pommes de terre nou-
velles, le kilo, 1 fr. — Céleri blanc, 
les six» 3 f r, — Melons, la pièce, 5 fr. 

Marché des Innoeents 
POMMES DE TÈrtRË 

Paris, 30 juiu> 
Les 100 kilos, logés départ : Barben-

tane, 82 à 83 ; Cavaillon, <X) ; Saint-
Pol-de-Léon, 48 à 50 V Pahiipol, 4G à 
47 ; Roscoff, 48 ; Saint-Mal.,, 48 û 50 ; 
Ecrstelingcn do Dunkerque, (in ; Algé-
rie rouge (départ Marseille), iao à 135 ; 
Hinaut de Moiitlhéry( én culture), 80 ; 
Hénaut des Eaux, 70 ; HtTstelingtn dc-s 
Eaux, 50. 

CAROTTES. — Auxonnc, 200 ; Poi-
tou, 210. 

OIGNONS. — Les 100 kilos,' logés, 
départ : Aubagne, 125 ; Cavaillon, 125 ; 
Albi, 150 ; Vendée, 130 ; Auxonne, 100 ; 
Tunisie, 125 (départ Marseille). 

PAILLES ET FOURRAGE!» 

Paris. — Marché libre : 
Dalles pressées, les 100 kilos, départ 

i Centre, Ouest, Nord : 
Paille de- blé, 12 à 13 ; d'avoine, 11.50 

à 12.50. 
Foiu, 16 à 17 ; Luzerne, 19 à 21 ; 

Trèfle, 19 à 20. 
Pailles nouvelles sur septembre-dé-

cembre : blé, 12.50 à 13 ; avoine, 11.50 
à 12 ; orge, 10 à 11. 

LEGUMES SECS 
Paris, 30 juin. 

Les 100 Idlos, logés, départ : Fla-
geolets Nord, 220. Lingots Nord ou Ven-
dée, 280. Chcvriers d'Arpajon-Dourdan, 
280 à 300 pour l'extra et 210 pour les 
bons : ordinaires, 150 à 180. Lentilles 
vertes du Puv, 375 ; Cantal, triées, 310. 

Cours des Vins 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 28 Juin 1937 

MUSCADET 050 a 700 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN I1LANC D'HYBRIDES.. 300 a 350 

Pommade contre Se Varron 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux potSt 
En vente au Syndicat. 

NANTES (TaUnsac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 9 a 15 fr. ; 

^e catégorie, L'.ÔO à 3 fr.; 3e catégorie, 
1 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 7 a 12 fr. ; 
2e catégorie, 0.50 ; 3e catégorie, 4.50 à 
6 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 fr. ; 
2e catégorie, 8 à 9 fr. ; 3e catégorie, 
5 ir. 

Pore. — 4 à 8 fr. 
Beurre. — 6 fr. 75 à 8 fr. 
Œufs. —• La douzaine, 5 à 5 fr. 50. 
Poulets. — 9 à 10 fr. 

Lapins. — 5 fr. 50, 
ANCENIS 

Poulets, le demi-kilo, 6 à 6.50 ; ca-
nards, 3.50 à 4 fr.; lapins, 2.75 à 3 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 9 fr.; oeufs, la 
douzaine, 4.50 à 5 fr.; beurre, le demi-
kilo, 7 à 7.25. Veaux, le kilo, 5.50 à 
6 fr.; porcs, 5.80'à 5.90 ; pores de lait, 
140 à 150 fr. 

CANOË, 28 juin. 
Blé, 151.50 ; orge, 125-130 fr.; avoine, 

, 120-125 fr. Paille, les 1.000 kilos, 250-
1260 fr. Oies maigres, 18 à 2'0 fr. pièce ; 
Jpouies, la coup!?, 24-28 fr.; poulets, 
la couple, 20-32 fr. ; canards, la couple, 
12-28 fr.; lapins, la pièce, 12-14 fr.; 
ttiegons, la couple, 9-10 fr.; œufs, la 
douzaine, 5-5.25 ; beurre, la livre, 5.75-
6 f r. Pores gras, le kilo, 6 à 6.25 ; pores 
maigres, 6 à 6.25 ; porcilloiis, la pièce, 
125 à 175 fr. 

CHATEAUBRIANT, 30 juin. 
Paille, 130 à 135 fr. les 500 kilos ; 

foin nouveau, de 80 à 100 fr., suivant 
qualité. 

Beurre en gros, 12 fr. le kilo ; au 
détail, 13 fr.; œufs, en gros 4.75, au 
détail 5.25. 

Poulets, 13 à 16 fr. pièce ; poules, 
14 à 18 fr. pièce. 

Animaux boucherie : bœufs, 5 à 5.50 
le kilo ; vaches, 4.25 à 4.75 ; veaux 
gras, 5.50 à 6.25 ; moutons jeunes, 6 
à 7 fr.; vieux, 3.50 à 4.50 ; porcs gras 
6.20 à 6.30 le kilo vif. 

Porcs laitons, 100 à 150 fr.; porce-
lets deux à trois mois, 150 4 200 fr.; 
coureurs, 220 à 300 fr. 

BLAIN, 29 juin. 
Blé, taxe officielle, 151.50 ; farines, 

221 à 225 fr.; sons, 64 à 66 fr.; avoines, 
113 à 118 fr.; sarrasin. 100 à 105 fr.; 
orge, 118 à 123 fr.; seigle, 117 à 120 fr. 
Paille, 115 à 130 fr. les 500 kilos ; foin 
nouveau, 75 à 85 fr. Beurre de laiterie, 
8.25 a 8.75 la livre ; beurre ordinaire, 
7 à 7.50 ; œufs, 4.75 à 5 fr. la douzaine; 
lait, 1.10 le litre. Poules et poulets, 18 
à 38 fr. la couple (5.50 à 6 fr. la livre 
vif) : oies, 36 à 38 fr. pièce (5.50 à 
5.75 lo kilo vif) ; canards, 12 à 24 fr. 
(7.50 à 8 fr. le kilo vif) ; pigeons, 7 
à 8 fr. la paire ; lapins, 11 à 20 fr. 
pièce (5.25 à 5.50 le kilo vif). Cidre, 95 
à 120 fr. la barrique (droits de circu-
lation en sus) ; au détail, 0.70 à 0.90 
le litre. Pommes de terre. 1.25 à 1.50 
le kilo. Bœufs, 4 à 4.60 le kilo ; tau-
reaux, 3.40 à 4 fr.; vaches, 3.20 à 3.75 ; 
génisses, 4.50 à 4.90 ; veaux, 5.50 à 
5.75 ; moutons et agneaux, 4.75 à 6 fr. 
pores gras, 5.70 à 5.90 ; porcelets de six 
semaines à trois mois, 105 à 240 fr. 
pièce ; courantins, 250 à 360 fr. -— Pro 
chaîne foire, mardi 6 juillet. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, peu présentés, prix élevés ; 

œufs, la douzaine. 4.80 à 5.20 ; beurre, 
le demi-kilo, 7 à 8 fr. Veaux, le kilo, 
5.50 à 6.50. 

NOZAY, 28 juin 
Blé, tarif officiel ; avoine, 110 â 

111 fr.; seigle, 110 à 111 fr.; orge, 114 
ù 115 fr.; sarrasin, 98 à 100 fr.; sou, 
69 à 70 fr. ; son de sarrasin, 89 ù 
90 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée 
125 fr. ; foin, suivant qualité, 70 a 
80 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 90 
95 fr.; première qualité, 110 a, 115 fr., 
droits en sus. 

Poulets jeunes, ta couple, 22 a 32 fr 
(11 fr. le kilo vivant) ; poules vieilles 
la couplcv 14 à 18 fr. (6 à 7 fr. lo kilo 
vivant] ; lapins, pièce, 11 à 15 fr. (5 
5.50 le kilo vivant). 

Beurre eu gros, 13 fr. le kilo ; détail 
14 à 14.2'5 ; œufs, 4.50. 

Le kilo sur pied, animaux boucherie 
bonne qualité : génisses lourdes, 4.50 
à 5 fr.; bœufs, 4 à 4.70 ; vaches, 3.25 
à 3.75 ; veaux, 5.25 à 5.75 ; moutons 
4.75 a 5.25 ; agneaux, 5.50 à 6 fr. ; porcs 
gras, 6.10 à 6.20. 

Porcelets six à huit semaines, 110 
145 fr. ; porcelets deux à trois mois. 
150 à 230 fr.; courantins trois ;\ quatre 
mois, 240 à 330 fr. ; jeunes truies 
adultes, 360 à 440 fr. 

PORNIC 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr 

moyens 36 à 38 fr., petits 30 à 35 fr. 
pigeons, 10 à 12 fr.; canards, la pièce 
15 à 20 ir.; lapins, 15 à 20 fr.; œufs 
la douzaine. 5 ii o-W ; beurre, le demi 
kilo, 6.50. 

CLISSON 
Blé, 151.50 ; farine, 220 à 225 fr. 

son, 60 à 65 fr. ; avoine, 125 fr. ; sar 
rasin, 110 fr. Foin, les 50O kilos, 125 fr 
paille, 125 fr. Poulets, la couple, petit 
30 à 38 fr., moyens 39 à 42 fr., gro 
43 à 45 fr.; lapins, 10 à 16 fr. pièce 
beurre de beurrerie, 7.50 la livre 

COUIiS OFFICIELS PUIS. APPROXIMATIFS 

ANIMAUX du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

t" quai. t' quai. 3" quai. eilra 1" quai. 2" quai. J* quai. extra 

BŒUFS 10 30 9 10 8 00 11 30 6 18 5 00 4 00 7 00 
VACHES 10 00 8 30 7 40 il 60 6 00 4 55 3 70 7 42 
TAURF.AUX 8 50 8 10 7 70 8 90 5 10 4 45 3 85 5 50 
VEAUX 12 60 il 50 10 50 . 13 80 7 55 6 55 5 78 8 28 
MOUTONS 16 10 11 60 9 30 17 40 8 05 5 45 4 10 8 55 
PORCS 10 00 9 42 9 30 10 25 7 00 6 60 5 00 7 20 

Ou Jeudi |cr Ju Net 1937 

10 20 9 10 8 00 11 20 6 12 5 00 4 00 6 95 
VACHES 9 90 8 20 7 30 11 50 5 95 4 50 3 65 7 35 

8 00 8 20 7 80 8 90 5 15 4 50 3 90 5 50 
12 30 11 20 10 20 13 60 7 38 6 38 5 60 8 43 

MOUTONS 16 10 U 60 9 30 17 10 8 05 5 45 4 10 8 55 
PORCS 10 l't 9 70 7 28 10 42 7 10 6 80 5 10 7 30 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
LOIRE-INFERIEURE. — 1*0 bœufs ; 

60 vaches ; 20 taureaux ; 220 porcs. 
MA'INE-ET-LOIRE. — 350 bœufs ; 

250 vaches ; 30 taureaux ; 180 veaux ; 
400 moutons ; 200 porcs. 

MORBIHAN. — 15 bœufs; 10 vaches; 
5 taureaux ; 40 porcs. 

VENDÉE. — 140 bœufs : 90 vaches ; 
15 taureaux ; 20 veaux ; 200 moutons ; 
40 porcs. 

A Sa Commission des Cours 
La Commission des cours a pris les 

décisions suivantes : 
Gros bestiaux, baisse de 30 centimes 

toutes qualités. 
Veaux, agneaux, moutons, brebis, pas 

de changement. 
Porcs, hausse 30 centimes en extra 

et en première, 20 centimes en deuxième 
ot troisième qualités au kilo de viande 
nette. 

beurre de ferme, 7.50 à 8.75 ; œufs, 5.50 
à 5.60 la douzaine. Bœufs de travail, 
4.000 à 7.500 fr. la paire ; bœufs gras, 
3 à 4.50 le kilo ; vaches laitières, 1.80O 
à 3.300 fr.; vaches grasses, 3 à 4.50 le 
kilo ; veaux, 5.50 à 6.25 le kilo vif ; 
porcs gras. 6.25 le kilo sur pied ; porcs 
de lait, 180 à 230 fr. 

ngrais 
Engrais azotés 

Sulfate ammoniaque 20,60 
Nitrate de chaux 15,5 
Amnionitre 15,5 
Nitrate de soude 16 c/c........ 

98 s» 
93' >» 
86 
96 

Engrais Saimon Issé 
Primoséine « La Maraîchère » 

4/8/4 7.1 »> 
Primoséine vigne et culture 

3/10/4 70 »> 
Les 100 kilos. Engrais à prendre 

Magasins Pcrsyn-Bcucaut, 28, rue du 
Gué-Robert, Nantcs-Doulon. 

Les 100 kg., départ sur waaoïi ou 
camion Nantes. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 14 % 30 50 

— 10 •7o 33 50 
— 18 7c 36 50 

Phosphate 26 % 23 75 
— 29,5 26 75 
— 33 31 25 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinitc 18 7c 30 Ï> 
Chlorure 49 % 74 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Autres engrais 
Intensalor 2/10 45 »> 
Intcnsator 2/10/3 49 J» 

Phosamo normal, 71 fr. grand ré-
seau, ou 69 fr. pris Pont-Rousseau. 

Phosamo riche, 92 fr. 75 grand ré-
seau, ou 91 fr. 25 pris Pont-Rousseau. 

Sels poyr fourrages 
Sel dénaturé 5 bis 38 »» 

Les 100 kg. environ, départ Nantes. 
Sel marin du Midi 52 »> 

Les 100 kg., et par 1.000 kg. 
Pour quantités inférieures nous 

consulter. 

Suifaie de fer 
 34 »>: 

Les 100 kilos. 

Le Gérant . : R. FA IVRE. 

1 : V 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la PubiieiU 
et des Annonces, 

LE Jb 
TUE 

FABRIQUE PAR US USINES 
DE LA POUDRE S'-ÉIOI - BLOIS 

■Le DORYX (traitement par pou-
drage I à base de roténone et 
dérivés, se trouve partout, notam-
ment chez les vendeurs de la POU-

DRE SAINT-ELOI. 

TUBATEX 
non toxique pour les hommes et les animaux domestiques 

ADULTES et LARVES 

Etab" S. H. MORDEN £1 C", 14, Rue de la Pépinière, PARIS (VIII) .Département Gnvs 

Agents Kégionatix : MM. L'HUISSIER & C-; S, Rue da Lieutenant, LAVAL (.Mayenne) 
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La Terre 
PAR 

Marie DE WA1LLY 
. ^ • 

— Un si bon garçon qui m'avait 
dit : « Le jour où Rosa sera ma fem-
me, Joseph, ton pain sera cuit ! » 

Inlassablement, l'ouvrier répétait la 
phrase prometteuse qui devenait, par 
la mort du fermier, une amère dé-
ception, car si Zuléma consentait à 
garder sa bru à la Maison-Blanche 
il était; certain qu'elle n'y accueille-
rait pas Joseph* 

Auprès de la fosse ouverte, Zuléma 
et Rosa se détachaient en noir sur 
la lumière éclatante du ciel. 

A la vue du cercueil qu'on déposait 
le long du trou béant, la mère du 
mort poussa un soupir rauque com-
me un râle d'agonie et s'écroula, ' 

On dut l'emporter. 
Indifférente... absente... la veuve 

demeura jusqu'au moment où, la 
bière descendue, les première pelle-

tées de terre résonnèrent lugubre-
ment sur le cercueil. 

IV 
Les douleurs de la mort' les ont envi-

ronnés. 
Les angoisses du tombeau les ont saisis. 

Jamais Dinant — la jolie et pitto-
resque ville, bâtie parmi les rochers 
et le long des bords riants de la Meuse 
— n'a vu une pareille affluence. 

Par chemin de fer, autos, voilures, 
ce sont sans cesse de nouveaux arri-
vés qui se casent à grand'peine dans 
les cafés et lies pâtisseries où Us 
boivent rapidement une « jatte » de 
café en mangeant «in morceau de 
tarte au riz, puis ils courent vers le 
palais de justice. 

Là, c'est la cohue... les poussées 
folles... le passage à coups de coudes. 

Les Dinantais ont cru qu'il leur 

suffisait de retenir leurs places et 
d'arriver au dernier moment. 

Tant pis pour les Dinantais !... 
La salle est envahie par le Brûly, 

la Forge du Prince, les Censés Sé-
vrains, Oignies, Guédhossus, Hirau-
mont, Rocroi, la Croix-de-Fer, la 
Taillette, Regniowez , l'Escaillère , 
Cul-des-Sartz, le Brûly de Pesches, 
Petite - Chapelle , Pesches, Couvin , 
Frasnes, Mariembourgc 

Empilée, entassée, la foule se rue 
en poussées formidables, envahissant 
jusqu'au moindre espace libre. La 
salle est trop petite... On s'accroche 
aux fenêtres. Debout, on tient plus 
eju'assis... Les hommes et les femmes 
se dressent sur les bancs ; cela rend 
de la place pour cinquante person-
nes, un cent s'y glisse. Ce sont des 
cris, des rires, des jurons. 

Les audacieux ont débordé l'hémi-
cycle. Les tribunes des journalistes 
et des stagiaires sont prises d'assaut. 
Si l'on osait, on s'emparerait des 
fauteails des magistrats et de la tri-
bune des jurés. 

Des enfants sont grimpés sur les 
épaules des papas ; des grappes hu-
maines naissent, gonflent, gémissent, 
ploient et... résistent... 

On n'entre plus ; les portes sont 
fermées et la place demeure noire 
de monde ; on s'écrase sur le pont, 
on grimpe sur les murs, les appuis 

des fenêtres. A défaut d'entendre ce 
qui se passe à l'intérieur du palais 
de justice, on en verra les murs. 

Des malins s'égarent dans les ca-
fés, se font servir de la gueuze, du 
faro, du schiedant, du café accom-
pagné de couques dures comme du 
bois, fleurant le miel et fondant dé-
licieusement dans la bouche. 

Des couques — cette spécialité di-
nantaise — il y en a de toutes les 
épaisseurs... depuis le petit chat assis 
sagement, la queue lui entourant les 
pattes, jusqu'à l'imposante collégiale 
en passant par les lourds sabots à la 
pointe recourbée, les cueilles fleu-
ries, les Saint-Nicolas débonnaires 
et la citadelle redoutable.-

Les jeux de piquet s'organisent, 
les amis se retrouvent, ]es voix 
s'élèvent et dans le bourdonnement 
des conversations reviennent sans 
cesse les noms de R°S£t et d'Ephrem. 

On va juger le garçon Chandière 
qui, pour garder son amoureuse et 
lui acquérir le « bien » du grand 
Nédens, a attendu le soir des noces 
pour assassiner son rival. 

— Messieurs, la cour. 
Au banc des accusés, Ephrcm et 

Rosa sont assis entre quatre gen. 
darmes. 

Rosa... inculpée de complicité dans 

le meurtre de son mari. 
Pâle avec un large cercle de bistre 

autour des yeux, vêtue de noir, d'un 
geste lassé, elle a rejeté en arrière 
son long voile de crêpe, trop lourd 
pour sa tête douloureuse et elle de-
meure immobile, les mains croisées 
sur ses genoux, les yeux fixés ten-
drement sur Chandière. 

Il a extraordinairement maigri et 
s'est voûté. La fièvre brûle ses joues 
et fait briller ses regards d'un feu 
sombre. Lui aussi est tourné vers 
Rosa et il lui sourit mélancolique-
ment. 

Innocents... les pauvres amoureux 
s'unissent dans leur tendresse, leur 
souffrance... coupables, dans leur» 
remords, dans le souvenir de leur 
crime. 

Les jurés sont tirés au sort... 
Comme défenseurs des accusés, 

deux célébrités du barreau dinan-
tais. Au ministère public, Monsieur 
Gillot, l'intègre procureur qui ne ré-
clame la peine perpétuelle que lors-
qu'il se sent certain de la culpabilité 
du prévenu (1). 

Comme par enchantement, le si-
lence se fait dans la salle. On n'en-
tend plus que des respirations rete-
nues, des soupirs étouffés. 

(1) Constitution Belge. Art. 13. La 
peine de mort est abolie, elle no peut 
Otre rétablie-

Farouchement, Ephrem se tait, 
après avoir déclaré : 

■— Vous me croyez coupable... agis-
sez selon vos consciences... je suis 
innocent. 

On n'a rien pu lui arracher d'autre. 
Défaillante, Rosa veut se lever 

pour répondre aux questions du pré-
sident, mais elle retombe sur son 
banc, presque évanouie et* le magis-
trat l'autorise à parler assise. 

Elle répond d'une voix douce et 
aux questions précises sur son re-
tour dans la nuit avec son mari, elle 
dit avec un accent de reproche na-
vrant : 

— Je vous ai répété à plusieurs 
reprises ce qui s'était passé... pour-
quoi me torturer à vouloir me le 
faire redire encore ?... Ne compre-
nez-vous pas que toutes mes pudeurs 
de femme se révoltent et que je vou-
drais oublier... afin de pouvoir pleu-
rer celui qui est mort. Il était mon 
mari, direz-vous, et je lui apparte-
nais, c'est vrai. Mais je ne l'aimais 
pas. Mon cœur, mon âme étaient à 
Ephrem. 

Dans la salle, un murmure naît, 
enfle, grandit, éclate dans un tumulte 
qui perce les murailles et va reten-
tir jusque dans la villet 

Le début plaintif de Rosa a ému 
la foule j ses dernières paroles. Tout 
outrée, 

Le président menace de faire éva-
cuer la salle — ce serait difficile — 
mais cela porte et le calme se rétablit. 

L'audition des témoins commence.-* 
ils défilent tous..; 

Zuléma, blême, maigre, courbée, 
les yeux lointains, la voix blanche. 

A tout ce qu'on lui demande, elle 
répond placidement : 

— Mon lieu est mort... c'est un 
grand malheur... un grand malheur... 

Le président n'insiste pas; 
On sait que la pauvre vieille est 

devenue presque folle. 
Elle va s'asseoir et tombe dans une 

profonde rêverie, 
Pivard pleure. 
!— Un homme qui m'avait dit i 

« Joseph, ton pain sera cuit. » 
Et Rosa accusée... une fille si 

brave, si travailleuse, qui devenait 
la plus riche fermière du Brûly... 

Aimé Baillot déclare que son' 
« commis » a toujours été un brave 
garçon et, s'il devenait « soulard »; 
et sombre depuis quelque temps, cela 
se comprenait, mais pour avoir tué 
Nédens, non, foi d'honnête homme, 
il ne le croyait pas. 

Orner Jendeur, Félicité, les servan-
tes Mélie Nélin et Marie Pillet, Joseph! 
le domestique, Beaurain le douanier, 
et Van Peuch son chef, le cafetier, 
Vaa Dciicl déposent sans incident, 

(A suivreh 



LES RHUMATISMES 
Guéris en un Mois 

Guéris pour RESTER guéris ! 
Voilà ce que chaque Rhumatisant ou Goutteux demande, ce qu'il a 

toujours espéré et souhaité ardemment. Non pas un remède qui lui 
procure un soulagement temporaire qui ne durera peut-être qu'un jour, 
mais un moyen qui expulse la maladie de son organisme en en suppri-
mant la cause. Seule une telle méthode peut donner un résultat définitif 
et durable. L'unique traitement connu et sur lequel on puisse compter 
pour atteindre ce but est mon traitement de « Duo-Formula » et si 
grande est ma confiance en ma méthode que j'enverrai volontiers 

Un traitement de 10 jours gratuit 
à toute personne qui souffre et m'en adressera la demande 

Il n'est pas nécessaire d'avoir mon traite-
ment continuellement sous la main ; une 
fois guéri, vous restez guéri, car mon trai-
tement chasse de votre corps la cause même 
de votre mal. 

Alvec grand plaisir, dès que je recevrai 
votre demande, je vous enverrai : 

1. —: Votre traitement de M) jours gratuit. 
2. —■ Mon. opuscule gratuit intitulé « Com-

ment guérir le Rhumatisme, la Goutte, la 
Sciatique et toute autre affection rhuma-
tismale 

3. — Des centaines d'attestations reçues 
de gens de toutes classes et de toutes les 
régions de la France qui ont été guéris 
depuis longtemps ot qui tous témoignent 

quant à la durabilité de- leur guérison, démontrant que l'attestation 
ci-dessous n'est nullement une exception. 

•Si vous souffrez de Rhumatisme ou de Goutte sous forme quel-
conque, dans n'importe quelle partie du corps, votre âge, l'ancienneté du 
mal et le nombre de remèdes essayés précédemment sans succès impor-
tent peu, car mon Traitement guérit là où tous les autres ont échoué. 

Comment expliquer autrement que mon Traitement ait guéri des 
personnes de 80 ans et plus, qui souffraient depuis vingt-cinq ans et 
même davantage, guéries pour rester guéries ? 

Mm».VV0 MOULAC, 95, rue de la Croix-Amisse, Saint-Nazairé (L.-Inf.), 
âgée de 72 ans, qui souffrait cruellement de Rhumatismes de la hanche 
au gros orteil, m'écrivit en date du 7 février 1934 : 

« Je liens à vous faire savoir mu joie d'être guérie, avant même 
d'avoir terminé votre traitement. Je. ne ressens plus aucune douleur, 
et vous exprime toute ma reconnaissance. » 

Puis, le 27 novembre 1936, soiL trois ans plus tard, .îc reçus cette" 
autre lettre : — 

o Je viens vous renouveler mes reniereiements pour la quéiison que 
j'ai àbtenue, par votre merveilleuse « Duo-Formula ». Malgré mes 
75 ans, je puis encore vaquer aux soins de mon ménage. Encore une 
fois, mes remerciements les plus sincères. » 

Ecrivez-moi aujourd'hui. Ne jetez ce journal que lorsque vous aurez 
diXacllc ce coupon. 

M' ARTHUR. RICHARDS 

Affr. : lettres, 1 fr. 50 
cartes postales, 0 fr. 90 

GRATIS 
A W ARTHUR RICHARDS 

(Duoform Ldt), Salle 216 Aldwyeh 
House Londres W.C. 2 (Angleterre) 
Veuillez m'envoyer gratuitement et 
sans aucun engagement dé ma part, 
votre Traitement de dix jours et votre 
Rrochure comme offert dans le « Bul-
letin du Syndicat Central des Agri-
culteurs », Nantes. 

Nom et adresse.. 

PROFITEZ... de l'occasion unique 
qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
l'HIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS : Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires & 
leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc... 

POUR LES MAMANS : une gamme incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES • Télêph. 125.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous ail-
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
Ut MIEUX ASSORTI ET ut MOINS CHER 

DE TOUTE LA BEGION 

M- ARROU 1 nuat Duguay-Trouin 
2 „ye Bon-Secours 
_ NANTES — 

de Pantalons et Comp'ets couin 

Pantalons et Complets PSage 
TRAVAILLEURS, choix considérable à des PRIX 
IMBATTABLES de : Vestons noirs, Vestes et Salopeltes, 
Bleus en toile ou moleskine, Pare-poussière, Blouses, etc.'.. 

 COUPEURS et COUREUSES attachés à la Waison 

Grand choix Tissus d'èlé: Lin, Aliène, Lainages efSoieries noires 

LITERIE et CONFECTION 

REMISE 5 °/0 ou DOUBLE TIMBROR ou DOUBLE TICKET 

ENTREPRENEURS de BÂTÎMES 

—— ———~ ——~ 

s'achète chez Se SPECIALISTE 

Agent exclusif des Courroies 

GOODRICH et ÀU 
7, Basse Rue de la Gassarïe 

(sur le quai d'Orléans) - Tél. "155-73 
r „ 

Spécialité de Bâches confectionnées 
DISPONIBLES EN MAGASIN : 

TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 
— pulvérisateur, acide, air comprimé — 

— etc.. — 

BÂCHES 
LES BÂCHES PLISSON sont universellement 

réputées pour leur imperméabilité, impu-
trescibilité et durée à l'usage 

I R (T\ î\! pour un catalogue Plisson 
B qui coniient |es Echantillons 

PARIS 80, Rua Toulouse-Lautrec (17") 
VISSTE et LOCA nOS 

nSIUAlinC? ,GS conditions da la 
UCn3AnUE£. participation à la 

pt-donS suret pour suérirFipi au Ht t: 
n LLIllI tl) utH<n«rroldet.Mais(nNERA.a Nantes 

Chaussures LITQURNAUX 
7, Rue..(Suépirv . NANTES 

pr«lA QUALITÉ i 

f rand Çhçin de CHAUSSURES Fantaisies flj Classiques 
pseiaiitt) pour Pieds sensibles, Fecnnie et H.ommf 

Remise 5 '/. aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

Toiles de Lieuses 
garanties parfaites avec sanglons cuir 
et aux meilleurs prix. Ex. : le jeu corn-
plet c. 1 ni. 50, 390 fr., quelle que soit 
la marque d

e
 la lieuse. Pour e. 1 m. 80, 

25 fr. en sus. BACHES une seule qua-
lité la meilleure (lin) et la moins chère 
17 fr. 50 le m2. Confection parfaite 
garantie. Echantillon sur demande. 

Expéditions franco scus condition de 
paiement comptant contre rembourse-
ment. BRAS ME, rue Colin, à AURAS 
(Pas-de-Calais). 

cl© l'Oyes1 
§,éAmc d'alimentation eï .^approvisionnement - Magasins Bleus 

GOO Ssaccs&r&tBlès dteas&s 1® eiëeiar'tcmcnts 
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PICERIE. 
CHOCOLAT BOYAau lait, tabl. 180 gr. 
HUILE ARACHIDE « DALILA » < 

FLAGEOLETS 
.THON entier à l'huile Olive, 1/4 boîte . ; 
BISCUITS « CARAQUES » 
CAILLE-LAIT, flacon de 25 comprimés 
COCO pour boisson 
BONBONS rafraîchissants « CRISTAL 

MINTH », Pierrot Gourmand , 
SAVON noir mou, boîte 1 k° ..:......-«, 

— — — boîte 500 gr 

an lieu de 3 
— 7 
— 4 
— 2 
>— 4 
— 3 
— 5 
— 2 

<Verre\ 
l Ç" J 

90 la tablette 
» le litre 

10 le 1/2 litre V PÏU. 

90 le 1/2 k* 
20 la boîte 
40 les 250 gr. 

» la boîte 
40 la grande boîte 

1 50 les 100 gr. 
3 75 la boîte 
2 15 la boîte 

I 25 
« 40 
I 90 

W1NS FINS - SIROPS - LIQUEUR! 
GRAVES .-. au lieu de 
SIROPS Citron, Grenadine, pur sucre ., — 

— Groseille, pur jus ■— 
ANISETTE surfine — 
KIRSCH fantaisie 40° ,.., — 

— — 40°, flacon dégustation >— 

5 75 La-bouU&cl^'-*,) S » 
7 » le litre — 6 50 
8 » le litre — "7 25 

19 » le litre — |@ » 
".0 » le litre — 18 » 
2 » le flacon (logé) | 75 

PARFUMERIE - MENAGE - DIVERS. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS, 

Vraiment pour son 
age, son poids est 

exceptionnel I * 

*ieû ne rempli l ,CSt wai ^ bon riz, 
1 ahment de complé-
ment le plus efficace 
pour le bétail. à. 

BUREAU DE PROPAGANDE g 62, RUE DE RICHELIEU, PARIS-2» f 

EAU DE COLOGNE aux Heurs, 60° .... au lieu de 12 » le flacon t O » 
SCHAMPOOINGS « FLOUKITO » — 0 70 le sachet O 55 
BEURRIERS rafraîchisseurs, 5O0 gr. ..., — 7 » l'un 6 »\^ 
HUILE DE VASELINE — 1 90 le flacon 1 40 
BROSSES pour chaussures blanches . . — 0 70 la brosse b 45 
PAPIER gommé 0 25 le rouleau © 20 
SEAUX métal décoré « TOTO » — 5 » le seau 4 » 
PELLE à sable — 0 80 la pelle O 60 
PELLE et RATEAU de plage — 5 » le; 2 pièces 4 » . 
BÀTEAUX peints, 3 voiles, 45 cm. (suc-

cursales balnéaires seulement) ...... — 15 » l'un (S » 
BALLES gonflées « ETOILES » . — 7 » la balle S 75 

Les « DOCKS DE L'OUEST » ne craignent aucune concurrence 
comme PRIX et comme QUALITÉ 

TIMBRES-PRIMES sur tous les articles (essence minérale exceptée) 

vous attend 

STAND 

TT^HAMBRt A » J8™ rHêne -nassll. gai-COUCHER chêne » 
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CHAMBRE A COUCHER 
MODERNE, ronce de noyer ou 
palissandre Indien verni, ar-
moire à glace biseautée, lit de 
milieu, table de chevet, dessus 
marbre. Complète : 1,990 

a réuni ■î y 
pour vous une sélec-
tion de beaux mo-
biliers de fabrication 

particulièrement soignée. Il vous 
conseille de les examiner en 
détail... et aussi de profiter 
des prix spéciaux faits pour 
la Folre-ïxposlîion. 
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3-5-7, Place de lorraine 

M, Rue de la Barillerie 
Wéphono . 5-41 

fili-phono i 148-38 

16, Rué d'Alsace 

3, Quai Peiithièvre 

Visitez 

^ceouonnel, 

magasin 
LEFROID livre gratuitement à domicile par camions capitonnés..: 

PenthièvreJIEFROID fera la reprise de vos vieux mobiliers. Renseignez-vous. 
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NANTES Imorimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS &^7"
57> rue

 Saint-Clément. = Téléph. 146-55, ^- Compte-Postal ; 5,1583-Nantes. 
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